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Aux électeurs de la
Dr ovin 

Québec
ce de

Mcsr.îcur.s,
Vous allez être appùlés dans ring 

jours à reconstituer la J*vÎMlaturo que 
vous aviez élue le 17 ju.u iS'.iO pour cinq 

ans, mais qui a été supurunéo par IVlli- 

cier du gouvemeinent fédéral, do sa pro­
pre autorité, sans aucun droit, au mépris 
de la lettre même do la constitution.

Les élections générales ordonnées ]»ar 
ce potentat vont sclmro dans dos cir­

constances d’uno gravité exceptionnelle : 

de lour résultat dépendent la conserva­
tion ou la porte du gouvernement res­
ponsible, quo nos pères ont conquis au 

prix de leur sang en 1837 ; du résultat 

de ces élections dépendent aussi l'avenir 

matériel du la province et l'influence 

qu’elle doit, exercer dans la Confédéra­

tion.
11 est de notoriété publique quo M. 

Angers n’a été nommé lieutenant-gou­
verneur que pour voler le pouvoir au 

parti national et le remettre aux bleus, 

que l'électorat avait Kalayés aux élections 

de 1886. Les torys n’en vantaient ou­
vertement loin de l’arrivée de M. An­
gers n Spencer-Wood et disaient ü qui 
voulait l’entemlre qu’Angers avait été 

nommé gouverneur pour chasser Mercier 

du pouvoir et qu’il ne faillirait pas à sa 

mission, qu’il lo démettrait coûte que 

coûte.
Ces sinistres prédictions se sont mal­

heureusement accomplies à la lettre et 

en plein XIXe siècle, en l’an de grâce 
1891, nous avons ou lo spectacle d’un 

attentat aux droits et aux libertés du 
peuple, qui nous reporte aux jours les 
plus sombres do Cromwell et des pires 
tyrans dent l’histoire fesse mention. A
la demièro session, lo gouvernement j 
Mercier avait été supporté par uno 
majorité variant do 22 à 25 voix 
dans l'Assemblée législative et de 

4 à G dans lo Conseil législatif, 

Cette majorité, surtout cello do la 
Chambre basso, représentait les senti­
ments ot la volonté franchement expri­
mée du peuple» qui venait de lui donner 

une preuve de sa confiance aux élections 
générales de 1890. M. Angers, pour as­
souvir la lrninc et la soif de vengeance 

qui lo tourmentent do même quo pour 
exécuter les ordres de ses maîtres les 

orangiatoe, qui agonisent ù Ottawa, a 
d’un trait do plume chassé les élus du 

peuple, cassé le mandat que les électeurs 
leur avaient donpé une quinzaine de 

mois auparavant et dissous lu Législa­

ture pour faire élire, par do fausses re­
présentations ot la corruption, une dépu­
tation plus h. sa guise et plus aux goûts 
des orangistos d’Ottawa.

Le peuple endurera-t-il sans protester 

l’injure quo lo lieutenant-gouverneur 

vient de lui lancer à la figure en chassant

glorieux de ces luttes patriotiques, ju­

rons do rester fidèles aux traditions do 

nos pères, jurons l'écrasement dos tyran­
neaux qui voudraient nous asservir et 
faisons main-Kas.se sur les usurpateurs 

•»ui ont escamoté le pouvoir on violant 

tout ce qu'il y a de plus sacré u !.. 
constitution.

La question est bien simple : il s’agit 
de savoir si c'est le peuple qui gouverne, 

ou plutôt si c’est sa volonté qui doit 
prévaloir ou bien celle d’un seul homme ; 
il s’agit enfin de savoir si nous hommes 
des citoyens libres ou des esclaves.

Vour pallier un pou tout ce qu'il y a 

do monstrueux et d'infâme dans l'atten­
tat du Kl décembre, on recourt au men­
songe, h la calomnie et au dénigrement, 
les moyens favoris des tories do tous les 

temps et de tous les pays.
L’histoire n’o/Tro aucun exemple d’un 

homme public plus honnête, plus pur et 
plus désintéressé quo le grand Papineau. 

Consultez les annales do son temps, les 

journaux tories de cette époque ; vous 

trouverez à son adresse et à celle du 

groupe de patriotes qu’il commandait, 
ce.*: accusations de vol, de brigandage, de 

corruption, que seules l'effronterie et la 
malice des tories peuvent inventer et qui 
forme tout l'arsenal de guerre de ce parti 
corrompu et corrupteur, ici comme ail­
leurs.

M. Dorion, une autre grande figure de 

notre histoire, est aujourd’hui reconnu 

comme l’un des hommes publics les plus 
intègres, un politicien sut .* tache ot sans 

reproche. Cependant, reportez-vous au 
toinjw oîi il /tait chef du parti libéral, 
ouvrez les journaux tories et vous y 

lirez toutes les accusations de malhon­

nêteté et de corruption que le même parti 
avait accumulées contre M. Papineau.

Où trouver un homme public plus ho­
norable, plus scrupuleusement honnête 
que M. Joly ? (11 n’est pas un citoyen di­
gne de ce nom, dans notre province com­
me dans tout le Canada, qui n’admette 
que M. Joly est un politicien modèle, lo 
type accompli du gentilhomme. Eh 

bien ! parcourez les gazettes bleues de 

1878 â 1880, et vous y trouverez à son 
adresse toutes les nlnnninations qu’un 

cerveau en délire et un cœur pourri peu­
vent concevoir. C’est fi la douzaine quo 

les tories inventaient les scandales sur 

son compte, pour lo perdre dans l’estime 
et la confiance du peuple. On l'a accusé 
même,à la Chambre,de détournement des 

fonds publics, d’avoir donné des chèques 
secrètement et à l’insu des départements, 
pour des montants considérables, d’avoir 

soutiré les crédits votés pour les diffé­
rente ministères. Enfin, il n’est pas d’a­
bominations qu’on n’ait publiées sur son 

compte personnel ot oclui de son admis- 
tration.

Les tories, depuis quatre ans, et sur­
tout depuis quelques semaines, so ser­
vent des mêmes moyens pour perdre M. 
Mercier. Comme Papineau, Dorion et 
Joly, ils l’abreuvent d’injures, de men­
songes et de calomnies. Incapables do le 

combattre pur des moyens honorables, 
ils lui font une guerre de guérillas ot 

comptant sur ce misérable penchant de 

la nature humaine, qui la porto à croire

homme publie, ils inventent contre lo 

chef du parti national toutes les turpi­
tudes dont les chefs du parti tory ont 

été publiquement convaincus.
C’est tout simplement l’histoire qui .so 

répète, ce n'est ni plus ni moins que le 

truc du brigand qui crio au voleur pour 
cacher son escroquerie.

Mais le peuple, qui a du occur et de 

l'intelligence, ne se laissent pas surpren­
dre par celle supercherie ; il saura faire 

la distinction entre l’ivraie et le bon

grain.

les représentante qu il «était choisis il* plutôt le mal quo lo bien qu'on dit d’un 
n’y a que quelques mois ? Les libres et 
indéjxmdants électeurs de la province 
de Québec vont-ils ainsi sc laissor ba­
fouer par l’autocrate au petit pied qui 
habite Spcncor Wood ? Vont-ils, sans 
offrir la résistance la plus énergique, sc 
laisser arracher ces libellés constitution 
nelles que leurs pères n'ont obtenues 
qu’au bout de la baïonnette et au sacri­
fice de leur vie ? Allons-nous, habitants 
de l’ancien Bas-Canada, proclamer au 
monde entier par notre vote, le 8 mars, 
que nous avons dégénéré, que nous no 
sommes plus accessibles à ces nobles 
sentiments, h cet amour sacré do la li­
berté, qui animaient nos ancêtres il y a 
cinquante-cinq ans 7

Mais ce serait un véritable déshon­
neur, uno lionto pour notre province, et 
mrtout pour la raco française, qui com­
pose la masse de sa population. Si les 
patriotes de 37 pouvaient sortir do leurs 
tombeaux, ils nous supplieraient de ne 
pas infliger cette ignominie à leur race 
et do défendre envers et centro tous les 
usurpateurs, cette grande cause de la 
liberté pour laquelle ils ont versé leur 
sang ; ils nous adjureraient de porter le 
coup do mort a cetto oligarchie qui les a 
fait tant souffrir et contre laquelle ils ont 
combattu avec tant do courage et d’éner-

Respectons les cendres et la mémoire 
4e ces martyrs du la grande cause na­
tionale ; unissons-nous comme aux jours

Pour mieux fausser l’opinion, lo parti 
bleu inonde les comtés de journaux qui, 
no sont que d'immondes pamphlets, où il 
n’est pas plus question de politique que 
do l'homme dans la lune.

Mais, loin d'atteindre lo but, cette 
tactique met au contraire le public en 
position do mieux juger par comparai­
son. Nous parlons de ceux qui tiennent 
à voir les deux côtés do la question, ii 
lire les journaux des deux partis. Natu­
rellement, ceux-lù qui no lisent que les 
infâme* pamphlets de nos adversaires ne 
peuvent faire autrement que do s’empoi­
sonner l’esprit. Us sont bien ù plaindre, 
ot que leur restera-t-il on tête quand lo J 
bon sons leur sera revenu après la ba­
taille ? Le souvenir stérile d'injures '‘ans 
nombre et sans nom, rien de plus.

Mais les injures n’ont jamais été des 
arguments,* et no seront jamais l’arme 
des gens respectables. Elles vont do

piir avec les coups do bâton, qui n'ont 

jamais réglé aucun problème politique.
IX1CJ éclair, pour un, a mis nu service 

de la cause nationale l immense clientèle 
de lecteurs qu’il a laborieusement recru­

tée depuis quelques années.
Electeurs, vous pouvez ainsi faire la 

comparaison entre la manière de discu­
ter de nos adversaires et la nôtre,et vous 

former un jugement sain sur les ques­

tions sérieuses soulevées par la crise quo 

nous traversons.
La question capitalo est celle que nous 

venons do vous ci poser ; vous avez à 
choisir entre les violateurs do la consti­

tution et les vengeurs de la constitution.
N’avez-vous pas remarqué une chose 

bien singulière : le refus obstiné do nos 

adversaire? ii accepter la discussion sur 

ce terrain » Nous avons empli nos colon­
nes d'autorités, do prouves irréfutables ; 
notre thèse est restée debout. Pas un 

mot do réponse dans les organes dos 

usurpateurs.
Nous avons demandé a ceux-ci leur 

programme. Ils ont gardé le silence.
Nous avons réfuté une à une toutes 

les accusations portées contre le gouver­

nement Mercier. Ils ont soigneusement 
caché ii leur publie les explications clai­

res et franches données par M. Mercier 
et «es amis.

Nous avons rappelé les bienfaits sans 

nombre do l'administration nationale. 
Us n'en ont tenu aucun c ». ^

Nous avons prouvé que les trois quarts 
des dépenses reprochées au gouverne­

ment Mercier ont été \ ôtées, approuvées 

par ceux qui les critiquent aujourd'hui. 
Ils n’ont pas nié, mais ont continué ii 
critiquer de plus lndle.

Nous les avons attaqués eux mêmes, 
démontrant quo ce qu’ils reprochent, à 

nos chefs n’est rien en comparaison de 

co qu ils ont fait eux-mêmes. Ils n’ont 

pus même pris la peine dose défendre.
Ils bout forcés malgré eux d’admettre 

que co qu’il* nous reprochent n’est rien 
à leurs propres yeux, puisqu’ils approu­

vent leurs propres ministres de prélever 

CUX-mêmes des souscriptions électorales, 

et que toutes leurs accusations contre 

notre parti portent sur «les souscriptions 

électorales dont nos ministres n’ont eu 

aucune connaissance.

Dans aucun cas, ils n’ont, prouvé que 
la province ait perdu un «cul sou, payé 
rien de plus que ce qu’elle devait ; tan­
dis quo nous leur avons prouvé l’exis­
tence «le marchés frauduleux passés par 
leurs chefs pour voler le trésor, et ils 
n’«>nt pas dit un mot pour les défendre.

Ils n ont pas de programme, fias de 
principes. Comme ils no font pis de 

profession de foi pour l’avenir, il faut 
bien les juger par leur passé. Co «ont 
les hommes «le 1S78 qui reviennent ; 
c’est :’i-dire l’èrc des déficits, des em­
prunts forcés h. taux u «maires, dos 

44 rings, ” de la force brutale, des taxes 
et des mesures arbitraires. Cetto fois, 
c’est lo peuple qu’ils veulent prendre â 

la gorge I
11 faudrait que les fils des patriote* 

qui ont brisé en 1837 le joug des bureau­

crates eussent bien dégénéré pour sc 
livrer à ces brigands.

\ oilit, électeurs, la comparaison que 

vous avez a faire. Voilà ce que vous 
aurez h juger le 8 mars.

Nous vous ferions injure en doutant 

de votre verdict.

LES FINANCES PROVINCIALES
Analyse de la conférence do M. 

Beausoleil, M. P., au Club 
National, vendredi le 

7 février 1892

M. Beausoleil a débuté cil disant «pie le 
•ujetqu’il allait imiter n’est guère attrayant 
et no prête pas à un déploiement «('élo­
quence ni de lit téral un*. J1 présente néan­
moins un carnetèie d’intérêt et d’actualité 
incontestable, fl s'efforcera de présenter 
les chose® hou»- IciiT» vruks couleurs.

Depuis cinq ans, l’udinintat ration finan­
cière «lu gouvernement national a été atta­
quée en chambre, dan® la presse et sur les 
tribunes populaires avec une violence 
inouïe. Ses adversaires n’ont cessé de crier 
sur tous les tons que la province est minée, 
quo ses ressource® sont épuisées, «iti’clle est 
incapable do faire face à scs oLllgat ions 
sa cives.

Ces assortions si souvent répétées ont 
eu leur écho, non-seulement au Canada, 
mais encore à l’étranger ; elle® ont, sans 
aucun doute, nui au crédit «le U province 
sur le marché monétaire «le Londres, et 
créé des difficultés qu’une )>oîitique ferme 
et prudente pourra seule faire dis paraître.

Pour juger sainement la situation, il est 
iiéccssalro de rappeler l'histoire financière 
«le notre province, de montrer les causes et 
l’étendue de la dette publique, de remonter 
A la source «les déficits et de® emprunts, cl 
«le dftiincr ii chacun la part de responsabi­
lité «jui lui appartient légitimement,

Lo® dépenses do la province ot lour aug­
mentation son® lo régime censor- 

va tour
Le parti conservateur a occupé le pou 

voir à Québec depuis lo 1er juillet 1807 jus­
qu'au 1er février 1887, avec mie seule in­
terruption, du 2 mars Ï878 au 29 octobre

1879. Le tableau suivant, extrait «les 
i publia, indiquera cliiroment la 

marche ascendante continuelle des dispen­
se® pendant cette période.

Dépenses pour l'année Augmcu* Dîmînu-
expirée lo talion lion

JO juin 1 Kis $1,181,931.Kl 
'• 1 MJ 1.310,KS&tti«•
• 4
il

I#
M

»•
M

• 4

• 4 

14 

44 

14 
II

44

44

• 4 

44 

44

1870 1,581.25!. lit
1871 1,57\54L9 -
1872 l,5&5,a3!Mtt 
187.1 1.767,356.5ft 
1X71 l.lWS.‘28a®4 
1875 2,000,778.00 
J87G *4283,024.7.5
1877 2.47I.5.Ü.21
1878 7,677.11U77 
187J 2.71.V»IS).30 
1880 2,858,022.80 
18M .'{..‘h *0,012.07 
lS-*2 3,«±<,220.10 
1K<3 3.(4*1043.27 
1884 3.I24.IÎ1Ü.M 
1KS.» iUCVrt.TJ.KJ 
J «SS 3.(02.1417.2.1 
1887 3.2*8.71/7.7rf

Augincn-
taüoa

®187.hvûV» 
£11. » U.M

2(', m^.oô 
111,702 (Il 
2«>*.!*/7.7S 
152. tlO.fiJ 
£22.215.70 
J SV,.'*28.41 
lu*,iU7 
138.378.03 
11U 7.1 41 
«&U&.37
«Cl,847 (O 

* £7,G7d.ëÔ 
* ’ ’ iù'Ari'ü

ftiUl(G..'i3

$ 5.700.21

531.885 yO 
187,880 10

R

Augmentation totale ...®2,HV),8C5.07
l'art ic «le $1,131,031.81, la dépende or«li- 

naire de la province, ne comprenant ni la 
construction «lu chemin «le- jTer du Nord, ni 
1cm subventions aux «••.tics chemin® «le fer, 
ni la construction «le» t ni vaux et «Mitice.s 
public*, «’est donc élevée au Ixiut d<* vingt 
ans «le régime conscrv.itcui ,â ^3,28S,797.ïo, 
soit une augmentation nette île $2,100,- 
8*.iÔ.97.

Kl ce sont le® gens responsable® de cette 
|H.'r]H tiicHe augmentation qui accusent le 
pmvernement nutional d'avoir augmenté 
«!« dépenses durant loi denuère® années !

Ko\ih lo régime Mercier, .» mison do nou­
veaux crédits m cor«lés à l'agriculturo, il la 
colonisation, à l'instruction puldiquo et aux 
inst ituv.ons «le charité, les dépense® ont 
continu.; «1 augmenter. Mais cetto augmen­
tation corrcs|Hm«l à li création «ta nouvellcrt 
rcSMiurce®, sans impo. 01 nuciine charge 1% la 
popuhition en générai « t à une j»erccptioii 
plus \ igomcusc du roviuu public.

Dépenses Augmentation
1^88.................$3,3tV>,a*i2 ê 70,234 AS
188'J..................  3,0-43,618 CM 178,580 28
18ÎHJ..................  3,881,(573 95 338,05-1 31
1891................... 4,025,520 45 213,848 50

Augmentation totale...................  $801,723 07

Il n'y a donc en que la progression nor­
male, qui «hire depuis vingt-cinq an®, «pii 
n’a jamais inquiété nos ailversairos.

11 est évident «pie «tan» un jKiye nouveau 
«•«mime le nôtre, où prcMiuo tout c.-t à 
cré-er, il est impossible «le «lévelopjier nos 
M-ssources, «lo consolider nos institution® et 
«l’assurer notre ]K>»iiiou dans i 1 Coufé«l/?- 
ration sans «iépenser «le l'argent. Et j>er- 
soiine n’oecm ni«r «pic M. Mercier a fait 
plus «pic tous ses ikrédé-eesiHuirs pour pous- 
m r la province «ians la voie «lu progrès et 
lm inspirer confiance dans ses grande® des­
tinée®.

Les recettes et les déficits sous le réglmo 
conservateur

Du premier juillet 1867 au premier juil­
let 1874, la province «le Québec n’a «utre­
pris que peu ou jmiiit «le travaux public® et 
«le chemins «le fer. En 1872, die tut débar- 
ntssée pur ta parletmml fédéral «le la part 
«ta dette qui avait été mise â sa cluirge lors 
«le lu Omfédénwtion.

En 1874, « lie n’avait ]>..« un «ou «le 
dettes ; au contraire, ello avait accumulé 
tm million «ta surplus «lnns lo Trésor.

C’est «le cette dernière année «pic «late 
1ère ties détint* annuels, qui parfois ont 
»ris «les pro|x>rtion® c norme*. E11 voici la 
i*te :

Rocottcs
1

Déficit»

u

1875.
1877.
1878.
1879.
1880. 
1881 . 
1882. 
18S3. 
1884. 
188;'». 
1886. 
1887.

Déficit total «le 12 ami c.»___ $3,301,55.8 57

En 1876, il y avait « u un surplus du re­
cettes «le $40,843.00.

K*mih 1«- gouvi.rncnient national, il y a eu 
«leux année» «ta siindas et deux année» «ta 

défie'te, comme suit :

,868 91 $ 23,910 05
,382 55 .4,170 61
,48) «$3 658.680 14
,2 5 3D 514,334 01
,412 32 487,610 48rs»*N/ * t 99 374,833 08
,37» 94 208,868 «)> 1a *«
,?)/ 21 341,230 (Xi
X* Lr» ::*» 301,054 M
, 14 « 95 îO,.\>5 91
562 15 8.3,615 10
,31k; 62 323,23) Iti

Itecvttcs Surplus

1888. .$3.738,708.39 $373,736.03 
1889.. 3,028,544.20 84,925.50

Déficit®

Total de.-* surplus. $-453,001.51)

1890.. .$3,536.495.79
1891.. . 3,457,14-1.32

Total des déficits.... 
Déduisez surplus....

$355,177.10
633,370.13

993.5^3.29
458,001.59

ra’ancc........................................$534,891.70

Il est fs oi le «le const* i4-r quota «lé fl cil 
des «leux dernière® années a été causé, moins 
jwir utj Hiircroit «le-dépense» que jxar uno 
rétine io 1 «lu revenu, surtout i’oi terres «ta 
la couronne, occasionnée par la stagnât i«m 
«lu commerce «le Isii» sur hupiclta ta gou­
vernement provincial n’a aucun contrôle.

Il n’appartient pas à ceux qui ont créé 
« ette longue série «ta déficit» annuel» «ta 
venir accuser ta gouvernement Mercier «ta 
n’avoir pa* r«*paré en «puitrc an» le* dés:uj. 
tre» «ta vingt année» «ta mauvaise ndminis- 
t ration.

La dette publique. Son origine.- Son
Ctcnduo

ta-» a«lvcr®.iire® «lu gouvernement Mer­
cier ne taris®eut mis sur ta sujet «ta la « let te 
publi«|tic. S’il fallait le» croire, cette dette 
aurait pris une tdta extension qucLta met­
trait «m «U nger notre crédit, no» institu­
tions et notre exister ce üorr.r.ie province. 
Hétablisson» la vérité de® fait®, et consta­
tons «JUC 110s obligation® ne nom «pi’itno ba­
gatelle comparée® à no® ressource® ; que 
cette «lotte a ét«i contractée pour le déve­
loppement «le la province; quelle repré­
sente on plus-value de la prospérité publi- 
qu«ï plusieurs foi» son montant.

En 1874, nou» n’avions pas «Uf dette pu­
blique ; mai® il se fit une telle preasion 
nour la construction «le diomin® «le fer que 
la l«;gi»laturc «lut s’exécuter et entrepren­
ds la construction d’une grande voie 
fence entre Québec, Montréal et Ottawa. 
I’ttis d’autres parties de la province récia- 
mèicnt leur pi rt «1 : Hubvcntion®,«ét il fallut
encore c«'«lcr. Le premier emprunt a été 
fait par M. <I«3 Bouchtrvllle en 1874, le Re­
coud par le mémo en 1870, le troisiènis par

M. Ciia-

Ia' total des rachats est de..$ 905,680.07 
Le fond» d’uumrt. est «ta... 10,277,700.71

Total....................................$ 11,183,387*38

IV-tluinnut «lu total de la
dette com-oli«lée...................$ 26,354,353.34

la* montant du fond» «l'a­
mortissement et celui «Us 
obligation*, ruchetce».... 11,183,387.38

Il reste une balance nette <ta.$ 15,170,965.96
V a-t il lion, pour «•«•tic «hrtte publi«pu* 

de quinze millions, «le crier à la ruine, à la 
bamjuetoute, .;i répui^enu'iit «le» rcRSourcc» 
«lu pays, â rincapurité «ic h» province pour 
payer Ses créances, capital et interet® ? Il 
faut être aveugle volontaire jkuu* lo pré­
tendre. (juelquos comparai*:*)!»*, d'ailtaur®, 
sullirout pour fain? toucher du doigt la 

* mauvaise foi de 1103 u«l versair«*s.
Quelque* pointe d«j comparaison. La 

«lotto de la province oompar«:o a collo 
do la vtllo cïo Montréal ot è. collo 

«Ta Ciuiada
La imputation «le l.i province «îc Qtnîbeo 

e.st «ta 1,359,900 âme». Si lu «letto publiipio 
consolidée est de $15,170,000, cola ••quivuut 
à $11.50 par té te.

La population du Canada «-»t, «l’iiprè» ta 
dernier roceiiRomenl, «le 4,800,000 fîmes, 
«lisons 5,000,0(X) d'âm«'s. Au 1er février 
1892, la dette nette «lu t’uiuida «'tait «le 
$238,297,851.43, équivalant à $47.75 par 
O-te.

La iKJjmlatinn *le Montréal cat «le 250,­
000 âme». Li «lotte «lo la ville «*»t de $20,- 

fopiivalant à $S0 par tête.
Et cependant, le® g«*:is «pii contrôlent 

ra«lmini®trati«m «lu Canada coiutno celle «1<î 
Montréal, no trouvent pas d’expre?ai«)ii 
|»our admirer la prospérité «lu D«uniui«'ii 
avec une dette du $-17.75 pu U*to, Celle «lo 
Moutrônl avec $80 par Le te, t«indi» «ju ils 
crient à la ruin** et fi la ban<im i«)«ito «|iiaml 
le {MUiplu «lo la provinee iiu doit «pu* $11.50 
pir tVle «le K'i pqiulation.

Eli faut-il dav.ant-ogû pour faire com­
prendre leur mauvaise fui «?t leurs mau­
vaises intentions »

Allons pin» l«>in. L*h chiffre» que je vous 
ai cité® <léinontr«?nt <|Uctu>ut; h » a*lmmi*.tra­
tions conservatrices il y a eu une série» n«>n 
interrompue d augim'iitat ion» de «ic|Ki»»eH 
et «l«» «léficite ; que l<i «letto publique a été 
créée, jKuir plus des *i«*ux lier®, par clic® ; 
«iii’cllc u été «'iieourno |>our la const ruction 
«1«« chtmiin» de f«*i et do travaux publias 
«huis la province ; qu’cita n’«*Ht «pi’um? l*a- 
gatellu csuniKiiata h c«*lhï du CVmada «>t h 
c«Ul. «lo fia ville «lu Montréal.

J’ajouterai «pi il n’appiitient pu« aux 
suppôt® du gouv«*nicinci»t baierai de parler 
«l’augmentât»o«i «!«• «lépcn?.cs, «le taxes « t «lu 
dettes fi Quêta»* «juiiikI ils approuvent ce 
qui «c fait fi Ottawa.

Augmentation «Ion ««éponocs ft Ottawa
ta gouvernement Mackenzie a été «léfait 

en 1878 et remplacé par une administration 
conservatrice.
Les dépenses pour tau 1 ma; 

expirée le 30 juin 187S
avaient été «ta....................  $23,503,158 25

Pour l'année expirôe ta 30 
juin 1891, elles sc sont 
élevées il............................... 36,343,567 96

miner le montant exact, parce qu'elle rc 
comprise d'obligation», «tant une purtiu pi ut 
n et ru jamais exigible, comme «clic qui ru- 
mV-fccnto le» su bu n ta» À certains chemins «le 
tar « j ni no seront jamais construite et «le 
réclamations contesté* s.

Il y a touiours eu et il y aura toujour® 
une «letto flottante plu» ou umitu élevéi 
Mb- «’luit «lu jdiiM «l«? liait million» tarwtp’c 
M. Mercier est arrive uu pmvoir en lS'-7. 
I’m* tr*'» giumlr partie u éi«’* réglée ; d'.iu- 
trcs obligations ont été encourmvs. Elle 
finit tou jour» pu* fuite pirtta «le l.i «1 tte 
eott.solidéi», dont il impute lu'loiit »!«• 
tenir compte dans les dtscu»®i«)ns îi:»an- 
eicres,

M. Beausoleil termina son di-comi» un 
«taploraut le mal que nous fuirons à 1 >ire 
<Tc«lit comme race «*t eommu pr<»\ •:k*«,« 
grâce à l'acharnement «lu mm lutte» p« ' 111- 
ques, fi l’cxagéiution «les repi\H?he® *;iic 
nous nous adii'oson» uiiitm Itament, ù tau n- 
immie «lu nos diHcuxsmns.

11 i« stima un «pmlqucs péri«stas le*gv.imfi« 
Borvh'u® «|Ue M. Mercier a n i 1 dus la pro- 
viuce, «tout il a r«,lev«'? b crédit,détandu 1«*h 
institmions, fait valoir lagmmlunr, !«'.-< rcu 
s«mrc«‘S « t le brillaiit avenir. Il lit ; ilnsitm 
au travail gigantc»«|uu qu’il avait accompli 
durant son n cont voyage en Europe, a ;••.« 
«tarits, ses «liscmurs dans lesquels il a tou 
jours revendiqué l'honneur «le la race foui* 
^aisc et cath<»lt«jiiu «in Camula. Il rupiiela 
«pu; M. «lu Boitctau'viliu avait fait eu IS‘78 
m»«' première tentât i vu «l imiMc cr la taxe 
directe «t que la (»«uHt «b Abuitréal pr«»- 
coniH,qt culte iHilifique « n tout*1 occa.ion.

D'est lu «laiTg«'r qui nous menu eu av«o 
l’adinini.itrutiou na-tn« IL*.

Le veau de 1892

Soit une augmentation «lu $12,840,409 71

e*est-ù-«lire «l’un million do pi;ist r«?s par an­
née !

Au^rmcatntion i5os taxoa â Ottawa
Pour tatiun c expirôe le 30 juin 1878, ta» 

taxe® pi * *■ * solid forme il*; douane et
«l acci »:.*. naît produit tas munUaiU sui­
vant® :

I Muant*®..................................... ’. $12,78*2.82/1 35
Accim? ......................................... 4,858,671 63

T* t al..................  $17,041,495 98
I*•»*l«' •*• • • 189J, « 4M iih-üu s liui'H ont

|■ r«m 1 n.t b t Itut hiit. .u«t :

Italian*.................................. $23,399.30:1 77
AccifHj...................................... 6,91 1.850 30

T*-tld..................  $*30,a il, IM 07
Hcvcmi «h? Info..................... 17, it 1.495 •»,{

Augmentation «les taxes an-
monta**...................................$12,602,655 09

L s »i<•;»c:«*--u« ordiiiitiruK «;t l«*s tux« *i ont 
don auj;*i» î.rô an Unix «le nu million par 
ami e «lep .ih b«® treiz<; amuta® «le ii-gune 
conservateur «pie non» «ubissons.

Au/rmo.itîitlon rto la detto fCdéralo
Mai®, c’est encore bien ni® si nous consi­

dérons l’augmentation «b* la «l«*.ttc fédérale, 
compaivu h la ilultu local0, «bqniifj «pic lo 
parti conservateur contrôU: le» destbue® «lu 
pay?. Lu 1er juillet 1878, la «lotte totale et 
l’actif «lu Canada étaient comme suit :

Dette totale Actif
1 Juillet.................. $174.9.',7.20MM} $3l.âfrî, 199,61
1 février 18S2........ ZÜl. 7 76.812.19 53.178,1X11.06

Augmentation .. $110,819,513^3 $18,885,753.01

Dette nette, I juillet 1878............ $140,302,069.91
Detto nul te, 1 février 1892........... ’23S.297.K.I.I8

Augmentation................... $97,930,781.52

Soit ntt taux «ta sept million* cl demi par 
année l

Prenons un autre point «lo comparaison. 
Entre ta I juillet 1878 et ta I février 1892, 
la dette totale «lu Canada a été augmentée 
comme suit :
1 Juillet 1878 - Dette totale........... $ 171.0.77,263,90

............ 291.776.812.19

i

1 février 1892....................

Augmentation...........
ACTIF

1 Juillet 1878..........................
1 février 1*92..........................

fl 10.819,Mû,S3

f:i2(.HT«.!99.aS
53.478.96I.0C

M. J«»Iy en 1678, le quAtrifnif par 
1 »len 11 en 1880, et le cinquième aussi par 
5Î. Cliapl^itt en 188.8, le sixième par M. 
Mercier en 1888, et 1e septième par M. 
Mercier en 1891 :

Voici, d’ailleurs, ta tableau de ces divers 
emprunts :

1 mai 1874... $3,893,3^.34
1 mai 1870... 4,185,333.33
1 nov. 1878... 3,000,000.00 *
l juillet 1880... 4,275,850.84
1 juillet 1882... I 2,433,333.3*3

M M .../ 1,00(1,590.00 
1 janvier 1888... 3,500,000.00
1 juillet 1891... 4,000,000.00

Total............... $20,354,333.34

Augmentation........................  $18,883,761,01

Augmentation «le la dette...........  flirt .819,513.53
Augmentation du l'uetif............... I8.XI7.76I.01

Augmentation de la dette mite. $97,936,761.51

Si nou® vouHouh crier comme nos adver­
saire®, nous «linon® ; rendez compte de ce® 
quatre-vingt dix-huit million® «le piastres 
«pii no sont représentées par aucunes pro­
priété® j tic® donnant un revenu. Il® 
nous répondraient «an® «Ionte que cette 
somme énorme a servi h construire ta che­
min «le for «lu Pacifique, fi «subventionner 
«1 -s chemins de for, h élargir Ica canaux, h 
construira de® maisons «ta «lottano, «les bu­
reaux de porte et «les pénitencier», qu'en 
un mot, clic a été employée fi développer 
le commerce, l’industrie et les ressource® 
du Canada.

Je ne suis pas prêt, pour ma part, f«
cepter cette assertion pour ta tout. Mais 

/taonnninsoiu quo ces raisons sont vraies 
rqr®qu’il est «lucstion «ta la «lutte de la pro­
vince «le Québec, dont le chiirro est absolu­
ment insignifiant «i on le compare avec 
celui do la dette «ht Canada.

Ajoutons «lo phuupio la dette du Canada 
a été augmentée «lo uent seize million» ]>our 
des travaux cx«*cutéa principalement duns 
Ontario, dans Manitoba, les territoires «lu 
Nord-Ouest et la Colombie Anglaise et 
que notre pauvre provinco n’en a guère 
profité ; tandis que la detto provinciale a 
eûé dépensée dans la province «ta Québec, 
que les citoyens en ont bénéficié comme 
particuliers et comme province.

La detto flottante
ftaatc une question, celle de la dette 

tfâttaiitc, dont il est impossible de deter*

Comme nous l’avons «b'jà dit, par com- 
sidération pour une famille honorable, 
umts avenu eu ju.stju’ici «ics niciiagemeute 
pour M. P. II. Casgmin, ancien dé­
puté libéral, et l’avoits même «léfeiidu 
cxmtro les R«>upçons «lo trail «son «pii 
|HMuienf sur lui.

Auj«mrd'hui, nous regrettons vivement 
«l'avoir ainsi contrario nos amis «le 
1 Islet. Mais qu’ils se mett«*nt à notre 
place : la circonstance était tulle que 
nous ne pou viens refuser à M. Casgrain 
la RatÎAfaction pt’il nous demandait.

Nous étions «lu bonne foi un écrivant 
notre article «le jeudi «iernioi*. Le cou­
pable, c’est celui «pii est vontt solliciter 
lu c«*rtiticat de 1 Kl*ct* u,r sous «le faux 
prétextes.

Ce n'est jmis nous «pii avons cherché 
M. Casgmin ; «l'est lut «pti est venu à 
nous, jK»ur protester contre le s«)iqx,','n 
«le vouloir trahir *«>n jmrti, ou sc portant 
candidat à l'islet «'«mtre le caralidat du 
patti. Il nous a un trot «uni j vendant une 
demi-heure de son inaltérable loyauté à 
hum chefs, daiiH l’ii.-ur ou ta malheur, 
nous a raconté jwir Je menti les vaim.is 
t«*ntativus faites auprès «le lui par sir 
John Macd«*nuhl «'t *«>» énits‘«iir« s pour 
le faire passer do l'autre côté.

Et «ai même mono nt, il tenait dans sa 
p«K*ho, Hoigiieuseiiient caché, le mani­
feste «pii «levait paraître lu lundi'iiiain 
«lan.s h's journaux hleiin, « t dans leipnd 
il rom [fait ouvertement avec ta parti 
liliéral pour passer <i.»n;> les rang* «tas 
bleus 1

C’est donc en nous cachant sus inten- 
tioiis «pne M. Casgruiu a obtenu du nous 
<•«* prétendu brevet de loyauté avec loqtici 
il va, parait-il, chercher ii capter les 
suffrages des électeurs «le l’f.slct.

Mai® un brevet «ta loyauté ne vaut 
«pi’en mitant «pt'on rustolojal. Du mo­
ment que M.Casgrain trahit notre ]»atii, 
nous lui retirons notre confiance.

fc>«>n manifesta* no vaut ]*as «la.antag«*. 
Ta*h journaux bleus «pti le oolportont 110 

feront* croire it JHU-Honno qu'il faut quo 
M. Mercier noit bien «mujsddc ]M>ur qu’il 
se trouve uu ** veau ” «fiins aoii parti. A 
ce compte, l’honorable M. Mercier «omit 
mohiH fi bfilmcr que l'honorable M.Joly, 
qui un a eu cinq, lui, on 1879. Et »u- 
jourd hui, les bleus ne nont-ils j»as ttna- 
nimos h reconnaît ru un M. Joly do ],ot- 
binièro la personnification «lu l'honneur ? 
Tout récemment ils ont jioilé d'en faire 
ta président «h* leur connntasion royale.

Est-ce quo M. Flynn, on 1879, ne 
s’est |>as fiéjtfiro «le Jui sous prétexte 
que sa politique était trop malhonnête ?

Ali ! messieurs les bleus, vous avez 
plus d’une fois souffort d’avoir réchauffé 
des serpents. Continuez, nous nu de­
mandons j>as mieux, car leurs morsures 
sont mortelles.

Ifour comble d'ironie, celui «pie vous 
recueillez en ce moment chez vous est 
peut-être celui qui a le plus largement 
bénéficié de la liliéralité du parti auquel 
il tourne lo dos. .Si M. Pacaud voulait 
parler et nous dire combien de milliers 
do piastres M. Cusgrain a touchés sur 
ces souscriptions électorales qu'il «lé- 
nonco aujourd'hui comme des crimes, 
011 en apprendrait de hollos î

ACTUALITÉS
Pronostics météorologique pour ta® pro­

chaine® viiigt-fjuatrc heures.
Observatoire «ta* Toronto

10 février, minuit.
Bas fit-Laurent.—Beau ; peu «le change­

ment dans la température.

L'honorable M. Mercier a dû parler hier 
soir à Longiieuil, comté «lo C’hambly.

Il est attendu à Québec samedi.

Comme on le verra aux dépêches que 
n(*i» publions ailleurs, nous avons rempor­
té deux beaux huccvh hier en Cour suprême.

M. Amyot, député «le Belleclnuise, a 
réussi â faire reuvoyer la contestation do 
«on élection.

Dans le cas «le Liprairic, le jugement qui
déclarait qu’il était t. up tard pour procé­
der contre le déput ,*m*crvuteur Pelletier, 
a été renvoyé. L’ei
«1er contre 1e déimt ,*xm»urvaleur l1 _____ ,

oyé. L’enq *cte va ®« faire iriuné- 
diatement.

«-on 
1 io.

I. honorable M. Iziurivr a «!û p trtar hiuf 
ii il.u!.* î< comté de AVest*Huron, Onta-

Il nous fait plaiair «rnppa’itdrt*«pu» notre 
ami M. .Marchildou u »*i«‘* élu «n.oiv du la 
pi«rois.», «le S.iint-Pierre I<m ll*x:»ju **, «“«mi­
te «le \ icolet.

A’iéfii «lix jours Atijounl'hui j • .u ran* 
l‘«.n ,b; M. le juge Jetté r.«t ou'.i : .. main» 
dp bcui« uaiit gouvirrtieur, rl l'oi> p« rsi^to â 
11 «“n yviM vouloir donner romutuni alitni au 
public.

train» ont commencé à cit*cu’«'r ivgu* 
lièr*.-mcnl avant hier sur lo cl*.rmin «lofer 
de la \ allée «le la Gtttinc.HL

II a f • it excessivement fro?«| . <•< jours 
donnera «fini® !«•« T« • 1 •»uv.t du Nord* 
( bust.

La pro®M) américaine »«« tiu.ipiu, «I«ï lu
f..j on li j'iu.s ImmiliaiiloïKMu non-*, delà 
ïui mi<>n <i«•« mini»tr«M caiiAilr.*iis h W’awliiog. 
ton.

M. Iaillon, uprrô avoir »««,c**pté, rufu»«S 
et. aucupM <1«“ nouveau la « vndèl.itur*' \ 
Jae«pi«'»-Cartier, vicTit donc démullix) umi 
sc(*oii(b l«»i<.

M. Boyer n’u pas cncoi'o d*udvur»air«*.

S ii î au t en » * 1 «.*i rt * lo» dé|M*«'h*.'*, ipia(r«) 
« uulidat» ron-n viiii iii'H MTnitMit r* tiry®
«tan» lus «Icndèrc» \ ingt qu itn* Iumuts.

( « sont JM. Nadcmt A Ar(h.»fo«d<a, Dr 
Cartier â Nanil-ilyuciiithc, l..i* i*ni.i,r«* à Ki- 
ch«“il« u, et l’aillon fi .lacqm*» (.Vu tiur.

C«*mm«- ||»t|x b* «lirion * Ion-, il v .hua 
d«,u> nottvullu® «’‘Icclioin «iim**«li à Ivist 
1 lasting® et à Sonth-Ontai to 

ta> 5 mar® d«;rniur le résulta! 
suit :

ut t'oiumo

East Jl«Mi.N.a
S. B. lhirdutt, literal............ ..
Norlhrup, coi»Mcrvat«*ur..........

Majnrit; bbibahr. ... . .

•S«u;tji-0.\taiii«i

DayULoii, libéral.....................
W. Emit h, comicrvatetit..........

1,951
1,897

54

2,042
2,00»

33Majovité* libérale..........................
A Ei H.:®liiigs,la lutte ne. fuit «ntir M. 

Aylmvortli, libéral, ut M. Northnip, con­
sul \Ht4!Ui“.

On suit tpi® u«i siège a été rendu varans 
par lu mort de Ai, Bur«lett, l'C!C«d«;piit(f 
ItUbal.

Lu Onnailnt journal ronnm® itcor, ri- 
|hmIu ainsi aux remarque-» du Matin à 
l’a lrcM*-«! «!«• M, Taché :

** L Hotinmhta L. J*. IVllelier «l'a jwii ré- 
|H>ndit h la lettre «ta M. L. II. TouJiû, parco 
«p» il oompiend, itarce qu’il «tait que !»• f*«ii»- 
tnin iit général dan® lu |wtrtt «•ouxfxvatcur 
est oontre lui. Ei rv»poii®al«ih(t'* «lu ceux 
«pu croient que la préanixt «le fd. I Vttaliur 
«nui» lu «“aiiim t «U» BoucImtmII*- ont uno 
r«iurco «fit faibioBse i>our ta g<H.ivorii««inuti$ 
»«» trouve «finie dégagéo,

“ M. IVlletiur u «•«“jicnd.int cru «lovoir 
insulter M. Tn-dié «latm !«^ »*n umt-
tant «‘ii doute sa sincérité et hou dévoue­
ment au uu ti. l>c «piol «ln.it fait il cela 7 
M. Taché cal conservateur ; il V 1 t mjours 
ét«i. Depuis «lux mis, il n\i pu*, c««tnii)o M. 
I’elfi'tier, été lour U tour conservateur^ 
«v*istoi iei«lu, castor, nationaliste, Bhi'ral,* 
nationaliste «-t coiLSorvatcur. Il n'a pa» 
traîné «lnns la Imiuo Sun anctan® ami», se® 
nucleus chef®, |xmr court fout un «•fief poil» 
t ifpiu, u qui ii x’oulait extor»|«toi* un porto- 
feuille. Il n’a pas intrigué cimiIw: ami®
politiipius pour servir tic® lunbitiou® mal- 
sa tries.

"S**® ivl.Ltion® ]rer«u»iinellen avec «tas 
conservateurs «»u «Ica Itlx'i'.uix ont l ou joui «i 
«•té corvlialcs, mois elle® ji’ool jamiii® *'té 
umunétv) par «lu gain ut 11 ’ont jamais
altéré ati lidélitc au [Nuit. TI n’a j un d® pr ia 
la place d’ami® pin» pauvrt*® «pu* lui, la 
pl w** «jUc lu «l«>»iritérvHiicinuti(. ;.«miI «1«* ce® 
«l* 1 niera aurait pu lui 1 lire obtenir I! n’a 
jh*« inttn*ju<* «ta g* nénKÛté («tivdrn les veuve® 
«•t les orphelin.., r*- n’a p,»u d.uta h-; vivants 
inanité au souvenir «les nmrto.

“ Et M. Pelletier, lui, a fait tout cela. 
Et quami un homme a fait (ont . . la, et» 
beatmuop plu® cncr.ro, il faut «in’il ait du 
toupet pour m* tlre 011 «l«»«ite l.i loyauté «lo 
ceux qui i»’«nil jamais flanché. '*

I*o typhus sévit/ fi l’état épidémique â 
New-York et so propage rapidement.

Nous ne saurions donner â nos li cteurs 
«lu «listric.t «fi? Québec une moiltauro i*lé«* «lo 
ro que valent lu» assert ions «lu Matin qu'eu 
lotir faisant eonnaître tas cal *«d.s «pto «;« 
journal soiiinet « ses lecteurs*

Bit •n «1«j no.< ami® Miif, doute vont s’amu­
ser en voyant quo fi.* Matin reclame pour 
le* usurpateura !«•» comté® Hiuvants ;

I/vi®, Lac Saint dean, Dorcinv*(«:r, Mont- 
iTiftgny, Québec f^«;ntiu, M«mtui •> «fiiev# 
filtsp.*, Matanu, IVmi.'wuuata, L’t®h*t. ital- 
hvhii-sr, Bcaucu, Méganti . Quûb rc-Oucat, 
Boi'tnenf, Saiui -Sauveur, (Jbarta« oix, (Jhi- 
eon1;iiii, Uimotmki.

I*c® gen» «l'an loin pourront «lire, pour 
oxcuser lo Matin, qti*<#:! rst ►*i.a «*ptil.lc «1«> 
»«- tromjMsr «1:uih «les cafiath» «h: eu g«;iire.

Mais y a-t-il un homme, .Vqucfijtiu jurti 
qu’il apjKirticrum, dan® m.t».? district, qui 
no dira pas que çcs calculs du Matin s<mb 
tout siiuplcimlit <l«* I'imjiitdiuicr, quo co 
journal «lit exactement ta contraire *|«î co 
<pt il sait, lûcontraire «fir* reiiaoigiiemeiits 
qu’il reçoit, le contraiiv «le «•«• «pic pensent 
tous lus chefs bious «firas tas comtés en 
question.

1st vérité est quo sur pi» moins .ta cinq 
do cos coin ta», la ms jnri té litarralo no sera

{»as moins «le 500 qimnd bum lu’-mo les 
d« us y dépenseraient p.ir comté.

La nomination |K>ur 1rs umritarHiluChicmi’ 
timi et Lie Bt Jeati, otnu lieu Lundi pro­
chain et la votation le S inar® prochain.

I*e procès en invalidat ion d'éloction in­
tenté â M. Fattvel, «léputé «le. Hamvi ntnr<*9 
à Ottawa, va s inrti uiro ta 20 «lu courant.

Un journaliste, a ett l'entrevtio suivante 
avec M. Lièouturo, l«i eamlidat btau «ta 
IU ch olio u :

Kej>oi ter.—La rumeur circule en ville, 
M. Lucoutute, que vous ax ez révigué coni* 
ma comlidat oonsurvatcur» Est co vrai ?

M. Lacxmture.—Jo ne puis l ieu «lire â co 
sujet pour lu moment. Jo sais «pie cetto 
rumeur circule et c’est taut.

Reporter.—Aviez-vous accepté la candi* 
«bitur e ?

M. Licou turc.'—Oui, sous ccrbtiuc® con- 
diti«m».

Reporter.—Alors vous no résignez pas ?
M. Lacouturc.—II n’y a rien da «lucide â 

cc sujet.
Il ont h peu près déci«lé que M. Laroti- 

turc nu scia pas candi*lat pwxe «jn’d no 
ralllo pas tout le parti.

Il y a certaines ambit iron qui réérind* 
lient fort et on veut uno nou voile enin tai- 
tUm jv>t»r au choisir un kiouxoatt porto» 
drape.ni. Devant les «pi il pi «>«»>•
quo, M. Lacouturc a «tacldé «îtt ré»rg;rcr-

SuiU à lu ijantrUme

4

4

5



F.»: te

the M axmui.
Ké-engagonwmt Mir dctnumle Bpeuinlc «le»

BUCROS
dans une représentation entièrement difft- 
rente sur le double trapèze.

X, U. _M. Brunei!*, le gérant, nous prie 
d annoncer «|uc les soeurs Kdgerton ne pu 
i.iîtront ini'* celte semaine, k «mie du ré- 
cugpgeutmt des altistes ci-ftcMus, qui sont 
.vins contredit les plu*fort* artistes aériens 
oui soient encore venus k Québec.

Scale d’Agricult'iro ds Ste Anne
1.’ouverture des Cours k l’Kcole d’A|rk«liurr 
dû K:e Anm*. aura lieu lit II# Février. Ceux qui 
«titrent «utvri rca cour*, ou obtenir qecfqnc* 
isuMifCftciMn^ Aeet ciToi, «levrrmr. au plutôt. 
K'iuûvuor au «aAtainj de la Société «i.Nifri- 
culluro do leur comte respectif ou au mjtusI- 
Itnà. _ ................... _ . _____

Sàfo Aline de m PbcaUfre. » Janvier !W.
L.U, TltKMIILA Y Pire

Directeur.
V.— lu A fuè*

»zm.'vzœr* ggJMWi wrtrr ©WM JL%

DEPECHES
Loitzenborg au cachot

Pour la Grippe ou pour mauvais Rhume
Vu magasin nu Nu. 191 vue SU'oul. qdcupA 
•luçjlemowt par M. J. U u. VhU! & Fils.
\\* ‘ 7; »•* *»* Pftatje du m iga.-tiii occupé war 
U • Uoid. au No. âOOr.* ül PuuL . 

Quebec, juu.-K. J. ion.

Scs îuczutcen nn gouverneur «lo la prison

« Montreal, Hi février.—HKillij» LeîUcn* 
tv'i’W. alia.-» Moreau, loiganisateur du pro­
jet! évasion à la prison commune, est ©n*

r<i «hint» le« cachots et y demeure ni Ju«- 
<pt a i’wiivcc «les documents relatifs à son 
Oxl: avlitioli «pii eoul uUeudint jeudi pro* 
ch» in.

I iUrnhcrg a fait prévenir M. Vallée, le 
Bciivçn>eur «fc la priant, «pu* si on pernisto 
;‘i h* î.u-'»*r plu» longtemps dans lu* cachot a, 
\M. V.db's» no sera pus peu surprix «le le 
.voir, lui, la ils.t-nltorg, mettve son projet 
dV» as* n à exécution. Celle bravade était 
r»;cow(Kigné« do menace» sans porté©. 
f.t:i;;*nberg realero nu cachot d’ici 4 sou 
cépatt et sera nonrri au pain et 4 l’eau— 

am a sans doute pour diet de 
çulmci iu** transport h.

I

Maison oonfortabU» No 1*3 nie St-Valior, 
chambres, vaste terrain, environ 45xU8 pied 
Graudo boutiquo k 2 étage* oocu[>ée comm 
post* do charron depuis près de 50 ans. Orundo 
roinui»» boutique et im*ÎH«m, louées sé miré m «dit 
«U lo fant. petto propriété conviendrait très 
!* in PWîo de menuisier, de marchand de 
bois, d oinbmitoillcur do bière, etc. lx»gcmciit 
visible de 1 h. A 6 h. p. ni.

ls> propriétaire ho retirant des affaires 
vendra n (/ramie réduction ©on outillage de 
charron et l’ouxrago fait.

J. K. BOIbV, notaire, 
il rue Ht*Joseph .St-ltoch, Qucbeo 

Qnet>cr, 2 lévrier ISDJ—K. 1ms

OE CA
DKQrnr soi?Frn*Tn.>- lient trw«. 
orose.n é u*.coli(iuo. «b* mauvais humeur©t 
u éprouver lo mètim m alaise u tou» *nn en* 
urogc.-LK ItKMKDK AUGUST IT .ON V K K.

DK QUOI. soi; me k
nelUmient d’un mal «U* 
mais très doul«nir«Mi \ i 
MK1*E AUGUST K LO

r-m Il confire éf »*i

DK QUOI SOUFFItE-T-ILf - . 
mangé. Ha un hoquet fonnhbibl 
lui «auto, H a nu vont amer de «•«• « 
V‘m**^’~ LK KKMEUB AUDI

MAURICE VIGNAV X
M. Maurice Vignsntx, lo fumçnx joueur 

de billard, cat un parisien ; mais il est si 
bien connu que le* Américain* le considèrent 
un peu comme un de lour compatriote*.

Lui et Shuwwm aoni iiuii*teutabloiti**ut 1cm 
uioiUeuis joucurü du monde. lar grande 
IKtrtio qu’il* «ml jouée omamible U O'iiimgo, 
lo L5 novemUo ISS’J, nos«tia jamais oubliée 
par ceux (pù eu ont **U* léiuoiiui*

Au numéro 2i* rue si PouU en parfait ordre
S’adresser a

I. A. T VSCTIKKKAU,
ou C K T A SUD K li K A U N. 1*.

I fôv.—K. 1 hem.
DK QUOI SOUFFltK T*IL* 

nj«rA« avoir ma«g«»r qu’il ne i> 
iilardior.— LK U LM KD K 
NVKU.

-* Il o>t «I rempli 
ru* presque pas 
VU GUST V'LO

^ Cctto maison «to prciiil^ru cla*-e. >\o t> Kuo 
Sic Oenovièva Cup, luniulciiuut occupée p^ir 
Jw. G. P'rascr, Lcr.

S'adrc—-or nu
Dr II \MKL 
21 Ste Ur-ulc.

ou à L.UmKUQl Ket 11 K I.ANCI KU.
UAituc Hondo.

Québec 1 fév,—K. 2 sein.

IIR QUOI HOlJrlrKK T-ITJ— Il voit lo «lé. 
périment do sa f«)rec vitale. Il est mi^criv

,uorl n“ Ia P*(foc*-»LK UK MED K AUGUST FLOW K U.
O. G. GREEN*

Soul Fabricant.
Woodbury, Now Jor^y, U. S. A.ütToroata 

Ca’iAdm /in.

A la Klvièrc du-T.oup, près «le la station 
1. C. I.*.. une uuigiilUquc maison «le comuun*- 
eeen général. ’Jetages bâlixcit hrUpio solidr, 
le premier otage pour un tmigiûüii et au ni 
une cave. 5 ehainums dansio* sémo et üAmo 
étage*. Un tbinpsuolU «.•>• mira accordé pont 
le-* paiements. On pourra eu proudre i»o.>-»fô* 
éion au l«*r MAI prochain.

Hour information Vuilrc-crh
J. H. A. C HAM IILH LAND. N. P.

Kruger ville.
où A I. F. KltONSTICOM,

No 10 nie Wolfe, lAvD.
30 jan K J Jno

nw, GRAND
CHEZ

'ssai.x^

m mitr.•. -V

*-irÆ

Nous rocommandvMix 4 lattontloi! ücà 
omii «le l agiiculturc !a ccrrcvpoiuiaucc ci- 
d<-M*P.s :

Monskur le Rédacteur,
I,a rentrée do* ôléroa de l’ècolo d’agrl* 

culture de Sic Anne de la Rocatièru aura 
lieu le 10 de co mots. A ectbo OCcasioîi 
permet te/* nun de «lire un mot des avanta­
gea mrcila nu.v dis de enhlVaUntru •fit! frv* 
quenteiii vet : Krjieqjpno*
llicnt UiévinqiV' «m jr.*.ii«le bi xcicuce

A VI 3
M. C. ANGERS, do SherbrooUe 

Est, est dûment autorisé A soi­
! lioitor dos abonnements pour 
lM*Electour M et Sa44 Justice M et 
à on percevoir lo montant.

BEBLSAU AGI A

J Towa est le lieu de sa naissance

1 Inhume, la., 10 février.—On mande 
•9*1,1 op. Il ill, ou plutôt comme lu* gens de 
Vrielt'*;,t le disent, de la Nouvelle Jéru^a* 
^ r-, <. omté de Jackson, que le* Métho<liatc8 
r*dép mhuda de cc (liftUict «ont dam» un 
•*.t ‘ d oxeitation tlitliclle à décrire.

jii-pui* un certain temps on célèbre à 
1 ! ül, des Acr\ icea évan^éliqueu a r,en* 

l>«.s uvns accourent «les cuviroua cl 
Sont «Mithousiasm»'* par lesdiscoiu* qu'iU y 
fntendent. f.e dernier événement en rap­
port au ,' ces A*t riçald est U naissance d un 
piowiir.

Kn apprenant qu’une femme venait i*.«’ 
donnri lo jour à un enfant, ou m'« t mis 
Ci ici : “ Cil mesesio nous est donné !” lai 
^c- ,»:isuii4uté toute ontière s’est miwe U. ma 
ih -U’i s^i joie et a eélebiei l’arrivé»*, du 
jaavcur Mét.lu>*U«to II y a mu fouir de 

■irt «pii croient séricuscmcut a la mission 
lu nouveau né.

La fatale cignrotte
if “

2C0 victimes dans un an

Washington, U». —Le comité de* voies et. 
oyeiH s«; propose de .soumettre à la »:h.«mbi c 

i bill qui pourvoit à lu suppression dra 
I briques de cigaretteH. Plusieurs repré- 
I nt. ut- «le New*York sont favor.dilos à hi 
i «.s»:ivt*. On arriverait à ce résultat en im­
posant une taxe de ?lü sur chaque mille 
4ig.m«tt«is fabriquées nu pays on imj>ortéoH 
$(• IVt langer. Il appert que duns leader*

Iiers l’i mois, e«*nt. jeunes gens .sont morts 
;;x Ktuts-L’ni» doVabu* «le U cigarette.

m •joriié «h* vietimean’avait jmdéqiassé 
lem* lins.

• Le* autoiKsies ont révélé le fait que des 
Quantité* d arsenie et do phosphore entrent 
C «u- la composition des cigarettes fabri* 
û .:é< i aux Etats-Unis, ajoutant au danger 
q. la nicotine du tabac, l! uutuc part il a 
"lé consigné aux ü,>ileu d'aliéné a, une cen* 
uiuc de jeunes gens, frapp*-» de démence 
’>i suite de l'abus de la cigarette.

/* propos d’am*ores boréales
T.a Paint nous donuc T en tic filet spiri­

tuel suivant, h propos des aurores boréulcs 
êe samedi dernier :

“ Ceux qui, samedi soir, de six huit 
lieur *, ont détourné leurs veux do cette 
jv*Lé 1 de kirrnc» et do frimas, |H«ur jeter 
\\n regard vers le ciel où trônent «les élus 
h u‘aucun coup d’Ktut 11c saurait priver de 
|cui siège, ont pu voir la voûte habitée par 
les bienheureux Inamovibles bc couvrir 
d'uuc rougeur bien justifiée par les atroci­
tés commis» h dans notre province.

l.sSpectacle était iiiAgmtique, nous « t on 
flit, car nous n'aMviutkms» i>a*» « la fétc. Ce 
iphmdide «léphùcmrut des couleurs libéra­
le» avant été improvisé en un clin-d’ceil, la 

if avait pus été invitéo.
J'urhint d’une parti© do boxo qui a en 

Imti hu Ly- riun la semaine «lendère, un 
bon frète enthousiaste nous n.HMtrait quo 
p’étalt rea’Aièifioji /«* plus ntiwlÿiqit* que 
^loiitréal eut jusquahirs vue «hum ses mura, 
jj^'h bh*n «relie de samedi soir lui dame la 
fcion. KUe est tellement scientifique que 
Ç**rw©>mr «’j a rien compris.

iWs persomia» dignes de foi infirment 
m une main rou^c était vbibh-* au-dessiui 
le Montréal. 1> autres ont jurfaitement 
IDtingué un homme, rouge lui imssi, natu­

rellement. qui planait dans les sphères éth«S- 
à’f» § bien loht au-dessus de» scène* du pillage 

de spoliations qui désolent noire pro­
vince.
t Plus d’un «To**enh Prud’homme a cru voir 
Jt* doigt «le Dieu «i.tiis cette main aux reflots 
k'cnnclls. D’autres ont vu lui signe «le 
giin re dans ces phénomènes céleste», mais 
Veux «iui les out observés le plus attentive* 
tnent assurent que cette mu in mystérieuse 
traçait sur une tache bleue du finnanicnt, 
dans la direction «le Québec, le Afntié Thé• 
tel Pharé» du cabinet de Honcberville.
, Les ldcus auront bientôt fini leur festin 
de lialtharnr.

agricole dans toute* ses parties. Cour» de 
français, d’arrthmétiqnu et de comptabilité, 
agricole. Cours facultatif, muis gratuit^ 
de langue unghiise. Grande ferme 1*100 ar­
pent* en culture) avec roulant complet et 
perfectionné. Grand jan In». Les élève* 
apprennent la manipulation de tous les ins­
truments aratoires. (Jeux qui «ont recom­
mandé* par les sociétés d’agriculture reçoi­
vent dos bourses qui couvrent leurs frais 
«le pension ut le logement. X>o plus, 1/^ 
sont 2*1 yé* pour leur travail.

Jo serai heureux de donner de plus am­
ples l’onscignements S ceux qui le désirent.

Le dorniur rapport de» vUutcurs oHicicls 
a été t rès favorable û l’école.

Votre très obéissant serviteur,
11. Lutkvs

Professeur «l'agriculture
Sic Anne de la Pocatièrc.

lô février 1802.

ELECTIONS MUNICIPALES
Les élections pour conseillers municipaux 

daus Icn quartiers St-Louis, St Pierre, 
Montcalm et St Rocli ont en lieu hier. 

Voici lo résultat du scrutin.
Quartier St*Loris 
Angers. Ciuunlnns. Rcrlinguet.

Polls No.
.. 62 61 24

04M « • • • • • .. S3 80

?.

151 131 50

Q OA HT I BR Sr-Pnouic

Boisvert. Madden. Montreuil. Thibsudeau.

:l .so 50 23 51
1. .75 40 J 4 5U
5 .0:; 40 18 07

248 130 53 174

Quartiiu Montcalm

Rancour. Gale. Wftlsli.
fi......... ... « 0 37 54
................ 62 40 53
8.............. 57 52 G3
0......... ... ül 52 45

—. —.

CORRESPONDANCE
Monsieur le Rédacteur,

Au rie/,* voua la bouté d'insérer dan» les 
colonnes de votre intéressant journal les 
quelque- lignes qui suivent et que j’adresse 
It me? nnckn* c<*ncrtcycnn de Québec.

Autrefois «jU.md les libéraux étaient au 
^pouvoir, le» ouvriers charpentier* gagnaient 
:de bon? gage? par jour, j’étais «leec nombre; 
'mais tout cela a fini qiuiüd les bleus ont 
yopr:s 1< pouvoir, plus rifti a faire, il fallait 
Th'* IHsnver nos épargnes et quand il n’eat 
{plus rien resté c'est avec un cour navré de 
{Chagrin qn’d a fallu dire adieu «11 pays et 
jftireés de faire comme tous le» mitres, 
émigrer avec regret mix Kfftts-Unis. Co 
,11’etaU donc pas sans peine que nous quit- 
'lh»i!- le Canada pour venir habiter la ville 
de Détroit-, Michigan.

I de dois dire qno nous n\on» fait npscx 
!>>ien sous le rapport de l'argent et pour 
*tvivre depuis quo nous y sommes et ce u'csl 
j»a» la le p«nnt. Nous, les Canadiens, rom* 

|iut-s maltraités i«i sur le c«*»té religieux.
I Nom* **<mlemeut on nous a ôté nos prêtres 
Canadiens mais on nous en relus© pour noua 
en donner d’autres de différentes nations 
qtu sont «le bous prêtres mais qui ne font 
jv pour non?, parce que nous ne les com- 
.prcaniis pas, ils ne sont pas de notre sang, 
«ne comprennent ni nos usages, ni nos m.v 
'sitars, ni no® coutumes et à notre grande 
doubla la foi s’éteint chez nos enfants en 

temps que la langue française malgré 
jtowtcs le» peines que les parent» *c don­
nent.

Donc, nous sommes K l'étranger sans nous 
y plaire. ;t cause de prêtre* canadiens qui 
tSK.ua manquent et beaucoup de parents se 
idvi nuragctit. Alors si les compatriotes do 
Quélcc nt veulent pa» bl* voir à la même 
Tv iuç que noua dun» un avenir prochain, je 
uvûv Conseille d’avoir du courage et de *0 
|i'•«'«*. «le travailler pour faire réussir la 
tenure libérale sur toute la ligne.

«je ne bu U pas le seul à Detroit qui soit 
A* mon opinion.

Courage donc et succès pour le 8 
mars !

J’ai l’honneur d’être,
M. le Rédacteur,

Votre très humble serviteur.
Un Canadien dk Dfrrr.orr.

ECOLE D’AGRICULTURE J>E SAINTE 
ANNE LAPOCATIÈRE

Célèbre uiéxKefn anglais. Il était le 
mé«leoiti «le feu l’empereur l'Tédério d’Al- 
lçmicguc.

250 lSi 215

Q lAKTIRR S r-Roc u

lhichône. Gignoc. I^îtourneRU.
10... ......... 03 01 82
11... ......... 06 01 •LS
12... . • •.. « ü S2 Ü2

265 267 24!
f.a proclamation des candidat* élu» a ou 

lion « Il heures aujourd'hui, u V Hôtel-de­
Ville.

Un nouveau messie

NOTIONS D*AGRICULTURE

ConxclK recette*, extraira etc. Un vol. «le 
312 page» par J. K. POULIOT. Prix ci» bhmirfo 
tOcb. par la malle G0 et*. A vendre chr.r MM, 
Filtosu. Garant. Chaperon ci l.ai.çjlol*. ïi- 
braire», ou cher, l'auteur, J0 r«:c Garncaii, k 
Quebec*

27 jan.-E. J. 1ms.

Dr. MORELL MACKENZIE

CHRONIQUE MORTUAIRE

I’aqvit.—A Ste.-Anne de la Pocatièrc, 
1© 14 do coûtant. Dame Caroline Garou, 
épouse de L. A. Paquet, mare U and, à Togo 
de -Il ans.

1 AO#.-tA Montréal, ô Tag© de A'1 ans. le 
11 «lu couiunt. Dame Emeiie l'âgé, éfK>uue 
de M. Joseph Thibault.

Gal.vknkau.— A St.‘Sauveur, le M, h 
Page «le 7 mois, Marie, Aima, enfant de M. 
David Galarneau.

Bguuc.ki.as. — A St.-Rocb, le 14 du cou­
rant, au No. 51 me Desfossés, .'i l’âge de 
52 ans et 10 mois, M. Hilaire Boiirgefss.

B&chako.—A St Sauveur, le là du cou­
rant, rm« llagot, l’âge do CG ans, M. C'y- 
pricn Bée hard, cordonnier.

Richard.—A lledleyville, le 13 du cou­
rant, à 1 age do 36 an» et demi. Dame Marie 
Eugénie Guilmet, épouse de M. Cbarlet 
Rjdiard.

OalaKNKac. — A St Sauveur, le 14 du 
courant, à l’àge «le 7 mois, Marie Au ha, en­
fant «le M. David Galarneau.

Tanguay. — A la Basse-Ville, le LT du 
courant, Marie Cédulie Fabienne, enfant de 
M. Georges T*ug»iay, à l àgo de 1 moi* cl 5 
jours.

Ji.nkau. — Le 15 du courant, an No 93, 
ntc St Olivier, il Page de 15 jours, Joseph 
CJaudioie VaDre, caLaut de M. O. Ju­
neau.

Cous lu litron h go distingué de Sim
llouueur lu Uoutciumt-gLMiYcructir do 

la province de Québec, Auguste Ué*d 
Angers, du major général Ivor lierbwl, 
U. 1’». commandant de la milice, et «lu 
LveUw. Cob.mcl Ducheanu^’, 1>. A. (1., 
Tiùiuu District militaire.

UN GRAND TOURNOI MIUTAIUK, 
donné p«v rEcole «U Cavalerie «U- Québec, 
aru.-»tce du 1 Kc«»lc d’Artillerie et du plu­
sieurs suttes corps «le la milice active for­
mant la garni «on «lu X^uébec^ aura lieu à 
lu salle «IVxoççiçça (Drill Dull) bin1 la 
Grande*Allée, les jour» suivant» :

Jeudi, lo 25 Février
Vendredi, le 26 février

Samedi, le 27 Février.
Tous les soirs, il y aura changement dv 

programme et les prix ucroqt distribué» 
aux fortunés vainqueurs, il y aura pro- 
iucu.ulc a cheval au sou «le lu nvunitpio, 
exercices pU> âi«iucs, .hcUl i/hh Ui^iomikiwj 
Cl fui JMouutif'tj, BalacUva invlce, Platting 
tUway pt>U, T,ut jwjinyy Jumjfiuy anU 
ruttiuy Turks luiul, emubats au sabre con­
tre Ic-uoimnctte, extacicesau sabre cl à 
la 1 luioiiuvTtc. exercice* la lam e, Uanli 
tjtml fù9Ux enfin, il y aura Tuu of trar entre 
lu v»icmc royal et la Batterie “ B etc.,etc.

Lu TOURNOI ouvrira tousles soir» à 
8 B. précises.

Les billets sont comme suit :
Sièges çésovvéos................... .. 50 ut»
Galleries réservées............. .• 35 44
Ci a lie ries. ............................... 25 cts

OOD SA 17; THE v l EUX
Les billets sennit veudus chez le oapi- 

taino lloliu ell, jeudi le 18 février.

.1

il a.

».o.

—HT—
MATINEE Mercredi

COMMENTANT LK

13—F E V RIE II -15
AU.STI NS AUSTRALIANS

THE TWO JACKS
Speciality & Athletic Co

DIRIGEE PAU
JACK McAULIFFE. Champion pugilist©. 
KID HOGAN, Champion, pet-nut 11U lb*. 
JIMMY NELSON, autre Champioa.

Kt composée de» ?*i>éciali3tt;» uulvant» :
EMILE M LL VILLE, l'epK'soutatioiH aérien­

ne*».
Mlle GATINEAU. Chantcu»e aux Folle- Ber­

gère-. Perl h.
8AM DKARFN. Musicien exeentrinue :
Ia-h SlKI.’KS LLOYD, «huit t Me* :
Le PKOE. GLKNFIELÙ, fameux Ventrilo­

que :
La BKLI.K CUFTON. Danse h l\ corde et 

(.'twinsain ;
CONNORS à. MASON. Artistes acrobate», chanson* pt «Irimw ;
Tit. DQRAC, Comique (nuiçaiM.
Pour conclure avec une face \l«repliante :

HtGUMESS LUCK
Dans laquelle ou inlroduir» len Champion-! 

pour mie scène •*<
PRIX : 25 cts. T- ' , cts.

B fev.— E. J. au li.

THEATRE GAIETE
-------------------------- -----

M. lir.UFRK k IWl.fUU........ Proprléfaire«
lî. K Kl U LL s .....................................(iérant

& GIE

>5(1,000.00
D E

MARCHANDISES

VENDUES

La plus grande, la meilleure et 
la plus intéressante compa­

gnie de variétés qui 
soiont encore ve­

nue A Québec

Comme on pourra le constater par la liste 
des artistes «}uc nous publions ci-dessous :

LES FRÈRES DARE,
barre horizontale.

BOSCO et ROBERTS,
représentation originale et burlesque sur lo

trapèze.

TONY R YAN.
lo musicien • bouffon.

MISS L1SSIE HALL,
chansons et dauses ciractéi isliquiA

«PAOCV

Brunet
Laurent

- DK EA —

FEUILLE

A louer
m 1 (VUctiolic mulioh ©n brique » nn 

étnsx*. située nu lt«ni appelé 1a Canar- 
(SMÔÜ «Uéi-ojBt-ltoch Nonl. et ci-devant occu- 
■>.peo |>;ir M. George l«npoluto.

Pi^HCts^inu imiiièdiMte, a'udres>er a lTIùtcl- 
Dlcn «le Québec.

LABHKQUK& BKLANGf-.B.
Notaire».

10 fév.-J. l.'«f».

A louer
A la-vis, dans la Cote «lu IVs-jagc, porto voi­

sine du human «le (a «leux pas «le la mai­
son, J. H, Michaud A* ill-) pour le commorco 
«it! 'Auu duuulises ^edicx mi nuire* nomimw-», 
lebi^gasiu cl-ilovunloccupe par MM. If. A* 
M.«Yuncau et J. Saru>ou.

l’iijnuiL- lonum- actif po -«•«huit quelques 
ros-uuu«jM trouve*ait U nuelnbl•houic’ilavau- 
tazeux.

I'o-»'C.'*l«jn Immédiate. S’iidrc-*>»©r a
\\ A. LA U A DI K.

TOILES ! COTONS ! !
«Marchandises de Ménage

SANS RESERVE

r.'

Comme le* années précédentes nous avons 
fair «»ctto ainu*t> cto grandi Achats «lo TOILKS, 
COTONS et autres marchnmltsos a Pu$atro «le.- 
familles, que noua voi«oub «lo roeavolr «Hracie- 
mnnt dos manufacturiers les plus en renom. 
l*e» condition» tout a fait uvania^eu^c^ aux­
quelles nous avons placé nos commandes, nous 
permet!onl d’oflYlr au public l’aAâprtirnont le 
plus conshlérnblo ti do bas prix s;«ns précé- 
«Icnts et «le «iounor un

Escompte de 10 par cent
ivr argent comptant, pendant un main, »ur 
marcha iidiBes mu vantes

Cotons Horrockset Crowdson,
Colon short ii«K Diu’ca.
Cotons blanc» Cttimdiorvs
Cotons pour draps «lo lits «H oreillers.

* Cmivrentod* blanc* et de couleurs.
Toile k Nappes.
BorrieUes «le toileUmM: serviettes de bains. 
Toile et >cvvlet(eà verre.
Toile d'Irlande unie c» ouvrée.
Toile pour drap# de lits «>t «ireillers.
Cou tort <5* blanchex «>t «lo couleurs ©t une

grande quantité d'autre* marchandises do 
ménage*

ESCOMPTE SPECIAL UE «

IG FAR CENT
pour argent comptant jvour un mois seu­
lement.

(«LOVER. FRY & Cic.
OM D£FV3AHDE

Une institutrice diplômé© pour école élé­
mentaire et munie «le bounce rccomman«Ia- 
tion.-H

S’iulre-ser k
THKDL’OLRTUItCOT, 

Scc.-Trà-orior. 
Thcdford, Mines.

13 fév.- E, 1m.

Après l’Inventaire
A LA----

MAISON BLANCHE
Résultat satisfaisant

-—Xo:o:oX----

A Y A NT T EU MIN K NOT B E 1N V ENTA IR E.
avec un m:\gnilitiue résultat, noua nvoiw 

décidé «l'oUYir d’ici k «leux mois, A nos client* 
ot k uos pnitiquen, des avautoge* to«it « fait 
exceptionnels.

35 )). c. de Réduction
seront donnée sur l«msh*sachat - :m comptant 
]K*n«innt celle période »ur* les iiviiX'UaniÜaei 
.suivante* :

Tttxnls pour UabiUcmenl.i, Serges rt Coa-
tir.tj, D*y»;»5, Aldtium vt Patine

/> *««# «Cf.^J(U.>.

AUX DAMES
Etoffes X Manteaux..Imitation doLoutro, 

Etoffes a Robes. Toints a Rideaux 
Cachemires noir* et de couleur* 

Tapis pour Tables et Pianos 
Dro«Ierics do toutos sortos 

Soies et Satins assortis
• * »

Dcntcll.s do toutes couleurs.
Manteaux et Robe» de Baptêmo

U Balance de ms PEUETCJUR8 sm vendue 

à 50 mtldans la piètre

Riot & Lv\<.i;vi\
MAISON It LA.\(’ll K

Ne. 123 RUE SAINT-JOSEPH

GRAVURE

RABLE

TELEPHONE 231

HI«iMr*liona pour Cttlolosue* clr„ etc., 
il «près riiofosraphir ou cruquh leu quo 
Purirsllo, PiiTingn. Ynrsdr Ball«se«. Ylu- 
rliltirrhi, <*iundnplaiii-hc* t»onr Alîtrhra 
«le.

IMPRESSION EN RELIEF
De fontr* Ic« rostniri de I’nre*©u-C'iel 

Cravurr* «|n ( arhef. Hiiuoxrtiminr,, Ar- 
iMoIrien, iHlnzmiihr*. rte.

I>lrni|tr% en raouirktunc cl en Métal*

C. Montminy
^a, . « ntimiiH

QuEBKC»GRAvrf'J.lîiru4S,ri|rri.

/T ;
' •* qrfibKO

i j i'.-K.

Avec une cuiller, est la meilleure préparation connue

0 rv EN VENTE PARTOUT
Ojanv.—K.3fs. p. 9.

ROUMILHA
17 et 19 RUE ST-JEAN, Haute-Ville

T is sorssui:;k ayant décidé de continuer son commerce
thî gu «s «L « n «h'dail, couitiie |mr lo puxsd, invite s:i nombreuse elioitèle et lu 

public cm t;« ?»«'•!;J à ca-nfuitici* rcncouragcnieiih qu’ils lui ont, hi généreusement 
accord^ juH«iu’.i ce jour vi jmur l«.*«|uel it le.s rcinercto cordialement.

Importateur des meilleurs produits Français
Vins de Bordeaux f-J 5n 1 « «Ir,.» *.;«m«*.

Cognac (vit»ux.l Î4.00 • t 5 >.;*•» le gah’on,
Uxlia fine t’huuqm^iti* .M.itii.tnx,

Fine Ukiiupigtio l.ac.uix,
Vim» île B'.ku -• («guc. Liqu-ftirs. Cons©i*vca. Huile «l’Oliv©,

Ftomug«ia, Gruyère, ltecquefort, U la u>mo, etc.. etc.
AUX PRIX LES PLUS REDUITS

Une x'i.'iif0 c;sl cordialement sollicitée,

3±L -ROTTJVTXLHI^.C

17 ET 19 RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE
TELEPHONE No. 24G.

DH FES w «% * ©t ng t\ v by

Quebec, Montmoimy * ' 1‘h 1 ' ^ 1‘
et Charlevoix

COMMENÇANT LUNDI lo 19 OJTOBftB
. ». « .«ularont romirtf mit :

LA S L VI .UN X
Départ *!o Qnébeo Arrivent L «J dbe;

jHiurStc Anuo «lo Stc Auu*
i* T. fit» a. >tt » 7.1(1%. in.

Û.4 > IV iü, J,Ut» p. IM
AVIS.—L«m(Utiifdi*, l« train !al»icra Stc-Aunc* 

l-.L'J p. ta. au l'eu «!• ti.uu et. inivera X «^«iottou x 
X 'Jj p. lu.

I.KS DlUANCIfRS
DCjiart i!« Q.uéboo 

pour fitc-Anao
a 7.46 (L m. 

î’.Oi) p. ir..
£k 4 J p. ui.

roi*r Ici taux! pésUu 
s'adiriKt ausuriuUmiiu
G. S. ClUISM IX.

Gvrnnl.

Arrivent \ ;éSe3 
«to St«-Aune 

k 7. I" A. UJ.
1 OJ p. «u.
£».IU p. U».

et et d‘ji p:«t-»a^ar^

WSt. KI’SSEM,

Etahlissement-il’HortiBiiltaro

TOUROUVRE
DU’.IOK l*A K

MONSIEUR G. EON
Auclrn isrdlnlcr 4 liof, nu 4 hutonu «le 

JJüuul-Itoin, lArdenae» Kclgea)

Fleur* et Ldgumoa,
«Spécialiicsdo primeurs,

Corbeilles de table.
Fleura pour bala et soirées, 

Kxécution de commandes
duns los dou/.o houros.

AURE^Il:

P. X. MERCIER
Tourouvre,

«SD-Anne 4c U Pér«t4*.
(rr.LiriioM;)

Québec. 29 novembre—E. J. Cm«,

Chez J. L. 0. Yiâal k Fils
Assortiment complut d’ungiaa, bouiîloi- 

roa, M «chinos du toutes esuècoa, 
neuves ot d’occasion, Courroies, 

Scies rondes, Etc.
AGENCE CKATKAU:

MAGASIN : 19G-198, rue St-Paul

268, RliK SAM'-I’A! L
(QUÉBEC)

Quvl*cc, lô jan.—K. J.

TELEF1IONR 247. QUEBEC.

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI

LE 9 JANVIER
Nous avons achat A le stock «le MM. fMixv- 

Irond 5r. IMcartl nu montant «1« t3(j.uou.00 quo 
noua allons vendra k umml (iwillcc. D f.mt 
quo le tout soit vendu. (Hoi au 1er mai. Vünod 
en ina«"C voir cc (crnmt nacriflco nam precu- 
lient. Tweed depuis *J0«-t>î A $2.0(1. Klolle; à 
robes tout laine 12c. Indienne do lôo. pctirSc* 

N’oubllcx pn-> chex

Bouchard & Trndelle
COIN DES RUES

Du Pont et Saint - Joseph
Québec, J janvier—K. J.

Une chose dont on ne doit 
pas manquer

S’il est uno cUoa* lu 
dit*pensable dana tou$ 
xnét rv.,'9 bien o'vani»é, 
cV»l bien «lo i»oâ*èd©r 
une bouteillo «les fa­
meux reniédc-iuuivach* 
de J. K. P. UACICOT, 
do Québec. Avec uno 
simple i outcillu «lo coi 
préclouN coiniKJ-ijd'her- 
DOButilu Racloo* on 
évilcru bien *1o tfi'ftvM
nmladloa. I-c*^ (franded
maladie» ont souvent 
depot it commencement. 
C’ealidnû qu’un© ltifèro 
toux, qui dans les pro- 
mlcrô tarops r.© «loriot© 

— rien d’alarmant, de­
vient rouHomption ^nand on h trop laissé faire, 
lxsmaladea ne sauraient «loue prendre trap 
«h» précaution. SH toutafol* la nwiladio n «loin 
fait dos progrès trop rapides, ou que l’on no 
saclio i««s au judo cc qui est praora k combat­
tre cct le maladie, que l’on ne n -trHfr© l».«s do 
se r©ndro u Qu6b©c. afin de so proemer ce «tu! 
©st inüispeusatilc k la destruction «le cch pro- 
mUu-v gftrme**. Qu’on ne so lronq>e pnt* et quo 
on aille direct entent là où au «lessus de la 
m» il y a un© Enseigne do Gros Sauva­
ges, c est-à-diro cher. ___

J. E. P. RACICOT
Xo. 23 r.né SaiBt-jMppb, Salnt-Rocb, Onrbe

PAllFIJ.IfERIË
----  DU-----

Momie Eiæuaxt

EAU DES FÉES
I*our la leuncssc perpétuelle iki clic veut 

EAU SUEDOISE
Pour blondir lc.« cheveux.

EAU DE TOILETTE Houblgaat 
Pour !«•.«« soins de la pou,

PATE DENTIFRICE A la Glycerine 
Peur les soins de la bouche* 

SACHETS PEAU d’ESPAGNF.
Pour parfumer les vetornent*.

-----CHEZ-----

P. MATH6E,
rUAUiUACIKX,

28 Kue Saint - Jean
(QU Ell EG

Bonne pension
Toute personne q))i «lesirerttiL un© bonne 

pen.-»on pinirrat*’adresser «u No. Il C6to L:t- 
menuu^tte. On sefa cet tain d avoir a cette peu- 
slou. uno table et <!«•< elnutibtcu lies coiduita- 
bl©# a de* prix 1 ai.-oanublc*^
3 fév. —J. K. 1ms.

Ijca per««onnex Qui ont de** réclamaMons con- 
tro la succesion «to feu oinnsctencur M. K. 
Mcthot. nrêtro dn Séminaire «le Québec, et 
collas qui sot « t endettées envers la diîq •ucccâ- 
siun. voudront bien d’ici h un met»*. f’adrociCr 
au *©u$»i£nft, exécuteur tc*tamcntairc.

DKNJ. PAQUET. Pire.
Sun. S. Q.

Québec. 1.1 février 1393. K. 'ta.

AVIS ~

Les personne l qui ont de* réclama lions con­
tre la «titce-Muu »'.e fou Me-sirr Jos. Honore 
Dcynâssc.vix. euro do St Bernard, o»- celles 
qui .-oiît endettées cmvm ta dite rucccmioii. 
voudront, bleu s'adre-ser d’ici é un mots k 
l’exécuteur leatamculalre soussigné.

F. C. G AU NON. Pire.
1». S. Q.

Québec. lCjan. -K. 2j.

A. LEO FR ER
Ingénieur Civil de* Mino*

23 RUE SAINT-LOUIS
(QUEBEC)

12 fév,— K. J. San*

TABOURETS
(PIANOS STOOLS)

Pour Orgues et Pianos
TABOURETS en ccrtalor.

TABOURETS en noyer tendre, 
TABOURETS en noyer noir. 

TABOURETS finis en ébèno.
Arec couvertlifô on crin, en peluche moiré©, 
u© peluche de soie. etc., etc.

En vento & très bsut prlxcbcjt

ARTHUR LAVIGNE
Editeur de Musique

5-Rue de la Fabriqu e

Le Vin cFOporto
DES INVALIDE*»

J K. PAH LA PRESENTE, CERTIFIE QUE J’AI 
analyse av#c soin «feux boutai!99«hi vin d’Oport-i 
j-oiU'iit le nom do '• Invalid» Port" eî U'.ipré» (j 

léMlUtiUceiiiUMlpt, ttl «|ti'o*> pçiiLlo voir dm 
l<* rarpott analytique, j« suis «l'opi »iou «tua I* via 
*st libre de tout* adultération et est uu vin «l'vjpa.-t-j 
tain, lcd et a^reabla.

(Signé)
Chaslc* E. Cassai* F. fi. F. C. t. 

Anattalc publicytour les parkier* d* Ki»:i*ri»-roa 
Stdtançf, Carré Canovr*. iu<>ui,re Je Ia Sa.nété 
de*nnaf>ale« pubtic» et «la Conseil «U ITnAtUnl 
bauiUiio.

Chaque bouteille port© le nom îles 
expéditeurs

Gode k Baker, Oporto
Prix $1.25 1b Pot, $14 la Gaissî
££y*Dcmamîfi7.-leà votre épicier ou au 

marc!)and Je vin
-------EN GROS CHEZ------

Whitehead & Turner
QUEBEC

C H AR BO N
EGG,

STOVE,
CHESNUT, Etc.

Notré charbon est & l’abri ot 
sera livré sans glaça ni neigo-

AUSSI
100,000 Briques rouges

(1ère qualité)
A vendre cher*

A «<’»** «V «TU .



O O Feuilleton de L'ELECTEUR l’oisiveté qui conduit au cri lue. 
Ses dernières paroles lurent sui­
vies d’un silence épouvante.

Puis le président, d’une voix 
lente, prononça la phrase d'u­
sage : “ Le défenseur a la paro­
le °, et. au milieu d’un murmu­
re de curiosité, Pascal se leva.

il était très pale, mais jamais 
résolution plus ardente ne res­
plendit sur le Iront d’ail hom­
me. H ko tourna vers l'auditoire 
qu’il parcourut d’un regard pro* 
fond, Il laissa un instant repo­
ser sur Antoinette scs veux 
comme pour lui demander l'ins­
piration, et commença à parler. 
C-o lui d’uhord 1res bas, avec une 
sorte d’indolence, comme s’il 
dédaignait de réfuter les argu­
ments de ses adversaires, et, 
dam cette tonalité sourde, son 
organe avait une douceur péné­
trai! ti qui lil passer dans Tau- 
ditoir * un frisson de plaisir.

Avant qu’il eût commencé A 
discuter, la caresse de sa voix 
agissait. Ainsi qu'un irraud ins­
trumentiste, il semblait prélu­
der A son morceau d’éclat par 
dos accords délicats et nue!leux 
11 était si visiblement malho 

de lui que l’illustre avocat de 
Paris lrouca le sourcil, et. cessa 
de. classev les pièces de son dos­
sier avec une aU'oclniiou d in­
différence. Ln cour sciait ru* 
dressée sur ses tante nils pro­
fonds. Le jury, en proie à ce 
trouble intérieur que produi­
sent irrésistiblement les virtuo­
ses, dès la première note ou les 
premiers coup d’archet, était im­
mobile et saisi.

Dans la vaste sail»*, assombrie 
par la première obscurité du 
soir, pas un tressaillement, pas 
un souille.

La ‘ ’ î de Pascal so dé­
roulait mélodieuse, cmpmtaht à 
ces domi-téuèbres un charme 
plus poétique, lit Antoinette, le 
cœur serré, les nerfs vibrants 
écoutait A la lois avec augoism 
et ravissement lo défenseur de 
Robert. La jeune fille le savait 
bien, c’était pour l’amour d’elle 
qu’il parlait. Oui, toute cetle 
séduction s'adressait A elle. 
Dans sou trouble, elle u'enten] 
(lait pas ce (pie disait Pascal. 
Mais son regard, qui ne la quit­
tait pas, était plus éloquent en­
core que sa parole. 11 disait : Je 
t’adore, tout ce ri ne j’ai fait, 
tout ce que je forai, c’est

APRES

PASCAL CARVAJANRemède souverain contre le rhume de cerveau
Québec» 80 luin-rE. J.îft*

KOI'* AVOXH MH. KÜRMRI».
U IM «t €191, mtpCliftiid* «1« »»4<\, ft

Québec, Cttiivln, nos «cuis icpnSriiUni#«t mu r**M« 
' li e vt le district POWT lo oonlrnlc ‘la li
'tûti de uo-> niAchmcj» ft ro\wln\ Lv» lulietcun sont 
cr con»6qQ»iicc j«rl4s de H'<vlivf5«r & l'avenir «hr* 
MM. iv. r.uinl, MU* Ci-, qnl aoiit noi seul# ajonl# 
ruapoiiKihle» et autvvi »C» «* QilcI'VO»

Signé
OwnifMlc Hrwliis Hftftiluc ('«.

New-York, U novembre îttl

buoocrsau: au r an ad a
liai can pria.* ri'

114, me eq« bMOS IHK\..

ME D AWl lUSiCK 
dr H»nror4 Conn, 

Eublin an Capital
me uci cdy r ir: w v

PHŒNIX t2.W,M VERITABLE NOBLESSEGERALD E. HiRT, Bérant-Bduora’.I* et npi-A» Vendredi, lor Janvier 1802.
Iok 1 ruiiiR iwirtiront «to la nouvelle ffnre, ruo 
Si Audio, QuiHxic.üI y arriveront comme suit 
excepte les dimuuoho.

DEPART DE QUEBEC
7.30 A. ML.—Exprès* direct pour lo Lao SL 

.Liai». mardi, jeudi ♦*! satnedl. 
arrivant à la'.jonction Cham­
bord it £.48 p. ni. et à Kobervul 
h 0.30 p. m.

4.15 P. M.—Traln local de la malle pourSnlnt- 
Knymoml tous lœ jours, tinl- 
\ nul A fi.4.5 «. ai., et ®o rendant. 
Itimiii'ft In Rivière h l'Iorra lu 
lundi, mercredi el vendredi, y 
arrivant fc 0.15 p. m.

ARRIVÉE A QUÉBEC
9.00 A. T*l. -Train louai de lu mallo part do SI 

llaymornl. Unie le* jour». K (> &> 
a- n»., cf.dc lu Rivière à Pierre 
A A.ûOn. m., lo mardi. Jeudi ot 
buruedl, urrivunl U Québec h. 
'J.0.1 ;t ni.

6.40 P. M.—Kxprowac dlrart part de RulHirval 
£ 7.1k)h. in., le lundi, meroredi 
ol vendredi (et de la Jonction 
Chambord h 8.12 u. m.) polir 
Qu«be»\ y uni vaut & 0.40p. ni.

CO minutes pour prendre le lunch uu lac 
Edouard.

Un trnln spécial mixte partira do lu IUvitro 
ft 1‘ierro tous Ire *ntuedi4 noir ft 0,15, k I’nrrlvftj 
du train du chemin do for dvp Ibuuifwi Lniri:ii- 
t idob vonant de St-Tito pourfJaiVbocy arrivant 
k in.i.5p. ,u. JJt partira de Quchne loue les 
lutidli* matin A 2 heures pour la Kivlfro ft 
IY“» roet y fera raccordement pour Sl/Hto ft 
G.Ho a. tn. *

j. Exprès* direct, nord ot and. fuit raccorda 
ment à lu Rivière U Pierre avec, lo ohoniln de 
fer de* Ibir.se** I .alirontIdni. iiom Bt-TIto, 
Grande:* Pilce. Trois Rivière». On peut go pro­
curer doa bille U do pnftcaeo clou II. M. 
Stocking; rle-A-vl» I’lfOtel RI-1/oui* ot cho/. 
8uw>r ëc Trudalle, K7 rue du Pont,

ho chemin de rm- Ira importera lo* nouven ix 
colona et lour* fomlllo i*l uno quantité liuillcc 
do leur» effet* de ummugc (J flATiS.
ALEX. HARDY,

•Ageul tcèiu h ri. et
J. O. SCOTT,

Secrétaire ot K^aut.
31 décembre 1891. -E.J.

Tx compagnie d'Awuranoe »nr le f«u pjiocVIX % n,k oxpitxT d*ftDdn«ut d« SIOÜ.OJ) «144>y,éi 
garantie au gomtmemeut de U I uuuiice.

Prenra une part d*M4Urauoe contre le feu (Une oelte Conapxynle «1 recoru naudable, et t^itei vol 
lécUmaltone eoroiit rd/Uee prouipte n«n« «t libéralement. _

J. O. BRTJNEAU, Agent.
G**, rue Sf-PipiTf,

SCZOK it TRUDELLE, 8ou#-A^ent, TElKWIOXE 814
b7, rae <lu Pool.

Telkhioks 763

Copoudaut Pascal, avec un 
8nng-fioid ot uuo precision iné­
branlables, avait posé dos ques­
tions aux témoins, discuté leurs 
dires, ot essayé do les mettre eu 
coût mediation avec eux-mêmes.
I n point qu’il s’attachait Maire
ressortir, c’était lo bon accord 
existant ont re Rose et Robert. 
Kilo l’avait suivi de son plein 
gré : il n’y avait pas eu d’ef­
fort tenté par lui pour la déci­
der» lit tous de répondre affir­
mât ivoirien t, voyant là un com­
mencement de prouva du crime 
Ah ! oui, elle s’en allait i\ son 
bras, et gaiement, la pauvrette. 
On l'entoudait rire dans lo che­
min Kilo ne se faisait pas prier 
pour coque ter avec le Jils du 
marquis.......Kl lui !...........

Dans lo bane de chenu poli 
par lo passage des criminels, 
Robert impassible écoutait. Kl, 
au fond de sou cœur, une voix 
a’ô evuit contre l’iniquité do ce 
pr< cès. Il pensa : .l’ai souvent 
nié les erreurs judiciaires, di­
sant qu’elles étaient impossi­
bles. lit cependant je me sons 
accable, moi innocent, sous uu 
amas de témoignages irréfuta­
bles. lit cos gens qui sont en 
face de moi, si la lumière, à la 
voix de mon défenseur, ne se 
fait p s dans leur «s uit, vont 
ino cou damner on toute con­
science.

Cependant il demeura calme, 
n’opposant aux accusations quo 
la liôre fermeté de sou attitude. 
Une seule fois, quand il enten­
dit Chasse vont le chavgtr avec 
rage, il perdit patience, v t brus­
quement, s’adressant au bracon­
nier:

— Le crime dont voiu m’ac­
cuse/, ol que je n’ai pus commis 
n’est pas losoul dont la Grande 
Marnière ait été lo théiUrc......
II y a ou uuo tentative de me in­
tro récente., lit celle-là vous n’en 
parlez pas.

Chassèrent pâlit. Lj prési­
dent engagea Robert à s’ex­
pliquer. M iis lui, redevenu 
froid :

—Je ne suis pas ici pour ac­
cuser, mais pour me défendre. 
Cet homme sait bien ce que j'ai 
voulu dire...........

Il fut impossible do lui arra­
cher d’autres paroles. Mais l’ac­
cusation avait cédé du terrain. 
Lue ombre, troublante s'était 
étendue sur elle.. Un mystère 
s’imposait à l’esprit des audi­
teurs. La ploidoirie de l’avocat 
do lu partie civile rétablit le 
combat. Kléganto, serrée, per­
fide, clic enlaça Robert dans un 
roseau de prouves morales, lais­
sant au ministère public l’avan­
tage do s’appuyer sur les preu­
ves matérielles.

Rendant cette attaque terri­
ble, Antoinette et la tante de 
Saint-Maurice furent sur les 
charbons [ardents. Ce qu’elles 
souffrirent est inexprimable. 
Elles jugèrent la partie perdue. 
Jamais Pascal ne pourrait effa­
cer les traces de cette diatribe 
affreuse, où le caractère de Ro­
bert était analysé avec une re­
doutable habileté. Tout le côté 
bon et généreux restait dans 
l’obscurité, et le côté rude, au­
toritaire, emporté, s’étalait eu 
pleine lumière. Ainsi dépeint,
10 comte était bien l’homme qui 
avait dû commettre le crime, 
étouffer Rose dam* un mouve­
ment do brutalité, inconscient 
peut-être, mais certain,

Le réquisitoire de l’avocat gé­
néral mit le comble à la teneur 
des malheureuses femmes. Ce 
magistrat à la voix creuse, de­
bout dans sa robe rouge, leur 
fit l’effet d’an avant-coureur du 
bourreau. Desui bras menaçant.
11 semblait vouloir prendre la 
tète de Robert. Son éloquence 
emphatique leur parut sinis­
tre. Le côté théâtral de l’appa­
reil judiciaire agit sur elles et 
les plongea dans une prostra­
tion invincible. KH es compri­
rent cependant, qu’au milieu 
de son en blade de mots sonores 
l’avocat général concédait les 
circonstances atténuantes. C’é­
tait le bague an lieu de l écha 
faud, et cette pensée jeta la tan­
te Isabel lo dans une exaspéra­
tion telle, que sa nièce eut de 
la peine à l’empècher d interve­
nir, d'interrompro l'audience, 
et de faire un scandale irrémé­
diable.

—La prison, le pénitencier, 
jamais ! grinça la vieille fille. 
Un Clairefont , Je lui porterais 
plutôt du poison !

—Ecoutez, tante, murmura 
Antoinette, écoutez, je vous en 
prie, ot voyez comme M. Pascal 
conserve son calme.

Nouveau département
Nnu» Avon* ajouté ft notre commerce «C» l“i;ino« 

H li'IiftlriiNiriiUiii} Muiiqne d*t mte espèo» 
un ftouirtuitéiurtriiirnitlri M?«rhlrir« A ('ouilrft 
rl a *ri*»oini île uuchiiioi i coiulro. Dos engage* 
uiri)(4ûiit ét4 corn'!unif avec lo» fabricants pour 
l'affpnof et le contrôlecxt'hiftif(le |.» tonte ft t^uébeo 
et ilana lo «littriot du la Slmlilur ft €o il lira 
••UIWmM ir M - VnMorli qui n’a «b 
stqtéHeure dtin»aucun luyi 

Celte nuchine confectionne (ouïe rapftce trou* 
vrage* jwnir l iiK.-e .K*h tiillnm, uiurijMtM, familles 
et ouvraftc* de haute fantaiiùe^, (Trin* brodsriea, soit 
âVielf fll. la xme, la chenille, le 51 d’or on d'argent 
|K>ur U pnaiuctioji du iuym|(|(lauiliCAput) rtc.

Ski*lu Auasuk a i^rkaac,
Ulill.VlUO. ril.» A CI K.

Nous venous de clore

TORONTO SAFE WORKSnotre Inventaire
TAYLOR, Manufacturiers

Coffres de sûreté
Cranil cholk de l'jfttio* do r*p ilation (abriqiiei k 

Nrn«¥orfc et Uo.tun. KtuU-C'nh, Hbiitljcnrf, 
Alk*nnvne, loroiiio ef f«»trr*Mill, Canada 

JlanuDftiuuui et orgues(l'.egU^ci». insfruinants du 
culvat» j>uur i.’oipj du inuftiqtur, mu»iq‘.io tu (wnil'ca. 
etc., etc*, cto.

Portes de voûtes 
pour lesbanques 
et bàtissôs pu­

bliques

UEIMUID, FILS & Oie,AvecSerures à com 
binaison EDITEURS D2MJS1 Vil, 

135 et 137 Rue St-Jean
X“T. A^Xn?RI—*VIXjXu*H3-

meilleurs
Canada

Do l'année 1891, sans être ex A vendrenar F. 0. Valtærivd Pour la Saison 1892
traordinalres, sout très L'hôtel Albion, Québec92 Cote Lamontagne

Af'cnt pour les districtn do Québec

Trois-Rivières, Sherbrooke, Riviôro-du-Loup et RimousklQuébec, 34 déctunüro—K. jno.aisants COMPItRNANT LA nil AV DE IMlOVRiETE QUI 
ho t roui e eu f.uv, cl oocupîo nuinUuiant \ur le 

Un ii QUKHkc, le tout fahant île l'IlOTEI. ALHIOX 
l'un drt plu» I-»ms iloleii de notra ville cl qui «era 
(.«•uqdotc pwr leaaméll‘»ration« suivant»j:
Nouvelle sollo \ dinar Nouveaux «xcaher»
NonvfUr cuisitie » NouvellAtftnMM
Noitvallv «aile d'A'haft* Kounillcs qImI'iikvi

tUlniit de teiin
Nom cIIcm clambr»» a t»uu< har Nonvcile )4ombcrio 
Nouwilta cIosvIm Nouvclic* ixlntmca

Noutfill j» ta)>ie*«rt!o

O cl
Cil KM 1N DM

QUEBEC CENTRAL Telephone 40 ltoite de poste 10Î)

JAS. F. BELLEAU,
BUREAU CENTRAL D’ASSURANCES

DE PREMIERE CLASSE

EDIFICE BASQUE «S, QUEBEC.

roui- Noua
L:i ligne la plus courte entre 

québee, Itostou et New- 
York,

CLOCHES E LE CIR! QU ESService de trama aoliilea.—Knlre Q:iél>t.i et Ro* 
tou. tenu U» ioi:ra( vift Slierlxooko al lYftita 
lover Juitctioii.

Laaeule Uguo auriaqueUa circulent dej dur» par* 
loir et dortoir entre Québec et Ikuton cl Qiié* 
!»eo et Spine Reid «ana tranafterd^toenl.

U ot-prfca LUNDI, Je 2 NGVEMBKK LiJl, lai 
traîna circuleront coiuine auic :
IjXKMeH — L>ci».\11 de Québec, par le baUa't-pasleur 

de 1 h. p. m., de léi'il a J.50 h, p. 
m. arrive a U Jonction de U fleauee ft 
8.B6 h. (x m., arrive ft Sn-rbrookc a 
ft*O0 p. m ari'i'v ft tNvivport a 1U.0J h. 
p. iu., Arrive ft Oodon ft 8.3J a m. , 
arrive a New-York ft II.Sd a. ni*

Ce train court direetcmeufc do QuAoeo ft lioato i 
brus changement.

Otiars Monarqne, pftrtolr. bufTet «t dortoir di 
Québec ft Hoütou el île Q-Jébe*.*a Sprlngfleltl sari» 
oluuigaiurnt
Uixtk—Quitte Québec par le hate.Mi-pvtuur \ 

l.UUh, p. ni., quitte I^vitft 1.30 p. ni.; 
arrive ft U Jonction dv la lleau-a ft 6.li) 
p. ni., arme à SI Krane.xa aé.30 p. u». 

Les trains arrivent à Quebec 
irr.ua —Part de New-York ft 4.00h.P. m..de Coi* 

ion A7.4& lj. p. m. ,* de Newport ft 
IJ h. a. m., part de Sherbrooke ft 
8.W a. ru. : arrivant à Lé vie ftj.-iü h. 
p.m*. or à Québco parle batoau*pev 
seur ft - SA |x ni.

Ce convoi court directement do Doiton a Québec 
aan* changement de chare, 

dura Monarque, parloir et dortoir, de Boston ft 
Québec et do springfloîd ft Québec sxus clunzo* 
ment. -
M tire—Quitte 8t*François x C.OQ b a. m., arrivai 

I* Jonction de la Be«ut*e ft 7.10 h. Je. n»., 
arrheft l.évh ft 10.1)0 h. a. m. et ft Québeo 
parla bataau-puMurft 10.16. b. «. ui. 

Tous le< tralus oxpren août chauffes ft la vapeur 
venant do la loeouiottue.

( o k s r. x i o .\ s
A l4v|s et ITarlaka Jonction avec l'Interoolonla 

ft Sherbrooke oveo le " Uo»toa ami Maine Ky. "pour 
Bomioii. New York et loue 'ea autre» pointé de la 
Nouvelle An^lete re ;ft Dud»ivcll Jonctiou avec U 
-Maine Central ".

Jl'lUta émla et bagoge chèque pour*, toutes Ici 
place».

IKANK OIUJNDY,
Clrant'généraL

J. tt WALSH,
Gérant du fie-, et de» pfttvjçari.

QuébtT, «0 octobre J8V1.

Chauffés eutièremont à la vapeurGR A N rosso

La Puissante Compagnie ^’Assurance Anglaisa

«SEAU, POURQUOIc x

(Fondée en 1821)
possède des CAPITAUX DISPONIBLES au montant de

vous

Foriez - vous si bien
CETTE C1L1.\I)E COItPOUATIO.V I^ST AÏÎ.UJXTK* 

TU SMIC LES rilINrC’IlMU.V MHECTEI1IM 
î) LA BANqV D AXOLETEKIt.SAVOtK:

I «ISJf IMMEï. Ftr. I UTrh ll'i-mMe JOUI G. Hi BfUUD, U.
PS. K MOKLIV, Ccr, | HUI b l'OULLL, ïcr,

41GCSTC8 PRE VIST.
(taulrrs npUilhtM distingues tels qne

!■* Tris lion. G. J. SHIW-IÏFEVRC, J!. P.,* UliACIOIT IV. LOMOti, Per,
IIBVItV JOUI XOBSU, t:r, JOHN IIAflll.ToV, 1er,
JOUI G. TU.ROT, Krr, AL«\H «. II. cililiS, f.tr,
ROWLOD VF.Vin Cgnr.ir, Ecr. JOBS r. MMHIV, Krr,
«EJIRV BO.YJUJI CARrER, ter, (lUrrister), JOUI lll .tmt, ter,

IIKIRI HGVF, ter.
■ --- • üoo :--------

Kilo accepte dos assurances sur toute sorte do propriétés 
meubles ou immeubles, et règle, pans délai, en payant sur lo 
champ, toutes les réclamations do ses assurés, soit pour dommages 
partiels, ou pour pertes totales causés par l’iuceiidio.

. _ . ■ pour
11; plaire. Te combats pour toi 
fou le; .sois sans inquiétude, puis­
que c’o&f ta cause que je dé­
fends ; je trouverai des forces 
surhumaines et je triompherai.

Antoinette sentit une confian­
ce soudaine passer en elle. Kl le 
n’avait plus peur, elle était dans 
uuc espèce d’engourdissement 
qui ne lui permettait plus de 
distinguer le faux du roi*!. Jl lui 
sembla qu’un nuage l'envelop­
pait, et qu’elle perdait la notion 
des choses qui l’ontonraient. 
Kilo se vit enlevée dans des es­
paces vagues où chantaient une 
voix divine, et cette voix évo­
quai! son enfance, celle de son 
frère ; et le parc de Clairefont 
apparaissait baigné do soleil. 
Une pauvre femme souffrante 
marchait sur la terrasse : c’était 
la marquise portant sur sou 
front la pâleur de la mort. Pau­
vres orphelins qui n’avaient pas 
connu les douceurs de la ten­
dresse maternelle, et qui, entre 
leur père, voué tout entior aux 
travaux scicnlifi jues, et leur 
tonte, cœur ardent mais faible, 
avaient grandi dans une liberté 
lui peu sauvage ! Kt toute lu 
vie de la famille, au fond du 
grand clnUoati silencieux et dé­
tort, se déroulait dans sa mono­
tonie patriarcale : l’afT'ctiour s- 
pectueuse des enfants pour leur 
père, la soumission à ses capri­
ces, et, peu à peu, la ruine en­
vahissant la maison, et l’hostili­
té, laite de la convoitise de tout 
un pays, grandissant autour do 
oc vieillard.

Co fut un tableau complet, 
saisissant, que celui de cette 
lutte sourde engagée entre les 
confédérés, qui vontaieut s'em­
parer du domaine, et le pauvre 
marquis affolé par sa manie. 
Tou 4 les dessous de l’affaire 
co nmoncèrent à so découvrir, 
sondés dans leurs plus intimes 
profondeurs. .

La voix divine chantait tou­
jours. Mai u tenant elle n'était 
plus* caressante et attendrie : 
cile avait nue sonorité sévère et 
attristée. Kt plus touchante, 
elle allait droit au cœur. Elle 
montait harmonieuse et colorée, 
remplissant les esprits d'une 
conviction triomphante. Les pé­
riodes se luisaient plusjproîsées 
les arguments no serraient, lan ­
cés à l’assaut comme des eolo.v 
nés d’attaque. Et Antoinette 
écoutait, dominée par une cu­
riosité ardente, enfiévrée, pos­
sédée, s’incarnant en celai qui 
charmait sou oreille, vidant do 
sa vie, s’échauffant de son en­
thousiasme.

Doux légers accidents par le 

feu, pendant l’année, nous ont 
laissé une foule de Marchandi­
ses que nous dovojis débarrasser 
à tout prix.

.Te me sers de la célèbre com 
binaison appelée,

(PEPTONIZED)

Un lot de Marchandises 1 
rement teintes de fumée, 

nous avons rachetées des a 
rances viî prix

Je n'ai pas encore dépensé 
une demi-douzaine de bouteil­
les de cette préparation et déjà

tout réconforté.SUCCURSALE A QUEBEC.
EDIFICE BANQUE UNION

JAS. F. BELLEAU,

je me sens

LOTION PERSIENNE Prix ; 25 Cents la Bouteille
V3> ' En vente chez. Loua le.-s plrar 

umciena.
Qiiél/o, 2! Janvier—E.J. ?«.Maison de SantéNous vendons

Eîiiir Rcsineox Pectoral Traverse de Quebec et be visInirnt«oFWtm nu i.t nuruar, kt
^ de lu ville, “dfi dittx ^e.xc#'* avant ft subir 

une opération ou ft rtco oir <lce »ohi« m»xltc»iit 
pourront avoir une ciuouure privé» ft}* nouvel!* 
nMl«on «le *ant<? de» Dr a (.ronilhi «1 ltn«Mall, 
No. 30 Cote du Balftia Cm |«er>o-inr» -nnf hbr^» 
d’avoir le médecin ou chirurgien «Jj leur cJuiv 
j*our Information».

b’adrewr au

DrN.^IiO]Vl)K3r,
S \fi llü- Dl IM K LOI IL

sans Egard

M K et^ autre» nlTbn»

Vaul :

Montréal, 17 msrallHL
Anrè» *To1r pr!« connnl»sanco do Jacomna. •Ùlon de l KllxJr R^lifteux.PeiiorMfu 
C<T« * < a mou (loTolr do fe rocoiotnauder 
comme un excellent coutreleaeffo.
etfon» de» poumou» en général. u

^ ^ N. Va fard, M. D.• professeur de chimie
A l'Université Za*mL

2..V) Trnln Fxprc-> 
rapldo (h* I OuestPeiitat le Mois de Février -W c- Ay. x -

^OE - MARYl
4

Pour blanchi rie teint. Toi rendre conterrer 
un couleur do ro»e. faire dtepurnltre Ieerous- 
eeura. le inn»ouo et antre» tache» do la peau, 

T.a F.OTIOX PJZItfflKXXJ? e«t une prépara» 
lion férleOië# unique o- ron ecnro. C’ertunvéri- 
UHo KüMRtix pour lu peau. Co n*e»t prit* un#

Pondre blanobe, délayé»* dnn» do l'eau ou do 
La Lotion retienne, «u contraire, 

eft une préparation m^dioiuule, trampareotoet 
lunpl le eotnino de Peau.

Lorsque la peaue»*t Crwtd» par ta soleil, la 
lotion Persienne I xi rond promptement i» 
frntclieur et »on teint rose, en ajoutant une 
cuillerée tou» les luaLlid^ Peau nourse laver.

La Lotion Persienne >,«« vend u;»ns toutes le* 
bonnes pharmacies de la Puissance, en bouteille* 
de .‘*d cents. MéAci-vous îles contrefaçons.

S. LACHANCE, Propriétaire, 
1538 & 1540 ftu$ Ste-Catherin*. Montreal!

Itiiiimlerie et Teint tircrica 
vapeur du Canada

17 Rue Elgin, Haute-Ville
(Porte voisin» do l’Académie Coin mer*

dale de» Frère?)

Lavages de Familles, 25c par Douz.
MtroRf.r L.irrr.rir, qui « 17 an? d'ex*

• |vérlenco dans ki meilleurs établit^mQiit»

Pas de li fa «rues^ )

i‘as de dcnii-nrcsnrc

Mardimidises

AVISLivres de comptes et EnveloppseDans tous les Départemeuis En vente pariout PIANOS A LOUER0 contins h bnteilk 

L.ROBITAILLE, Propriotaiaj
Jolieiie, P. Q„ Canada.

C Cal*»efl d6 chacun do rc» rtb-b»» viennen t 
u d'Atrc rt'çuo; et toutàcra vendu en detail 
nu ilri.v des Job».

AUSSI : Papier A écrire, eucro etc., etc., au 
prix du Gros

lire livre» de BOUCHA HD & BRKTOV ont 
»'U* achetéH i«sr Joseph Déry. Ces compte» sé­
ant collectés j>ar Ovide Botichanl, do m nul* 
i>oiiIb»uclmrd 8c Trudol, eoin des rues du Pont 
ot Kt-Joseph. ils (lifpront être collectes *l*lcl au 
or janvier. Il y a iMUal un (safej u vt' Klre.

23 nov.—K. MW.

Qttelqnei pi»no» carré# "Sehledm iy»r '* *fe #>• 
c »ode m »in, ci# b *r» or're. ft I.nuar. 0(1 ft e»e«fr* » 
rie ur>l.q'ie chc* !'é liteur do mtudqueA. Ln{ni 
r». ruç d^ 1.» K»>*eiqixe. Ami, un po»n? Ctii»dicru>i, 
e 7 o-tavet eu Ordro pvrfftlt, ft tréi lia# prix, 

nov.J. W. REID
.Soyez-y

prohicr

le. le. le. Nou\reau lot de flanellettcs 7. et 8c.
Nouveaux cotons 7c. Cotons d^s ind9s 13 pour 7c.

Toile à rou'eauxôc. (Crashlinen) 10c. valant 18c.
Chaus?ettes pour hommes 10c. Bas de laine tfeur d mos 20c, 

gorges tout laine pour robe s et Cashmires Henrietta? pcûrrote j.

*:r.es

Justement re

ETCETCETC (A continuer.)
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207 me Bt-Joseph
NOUS ALLONS TERMINER DANS QUELQUES JOURS

HATEZ-VOUS, C’EST NOTRE MEILLEUR CONSEIL

—Cest de VaccttWcmieiit!
La péroraison de l’organe dn 

roinisfère public fut ud appel à 
, lu sévérité dn jnry, cardion 
I éclairé do l’égalité judiciaire, j 
I et mie flagellation énergique <lo j

ON DIMANDE
I)r-i fille** pour travailler sur In machine 4 

coudre s'«»drr.‘*M.*v A lu
MAirUirAOTUNF. llK COHSKTS,

Ht lîocb, QuebcO»
13 f»*v.—r.. la *

0487
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UK SCANDALE RATÉ

LA‘4GA2ETTE *’ ADMET AV OUI
MENTI

Grande assemblée i\ Lengucuîl

ECHOS D’OTTAWA
Jugement ils la Cour Supremo

dans les causes au conta- 
tion d’élèotions

M. AMYOT MAINTENU

APLATISSEBOENT LS M. TAtUCN

Nouvcller. électorales

0‘« it itre corrc -‘peudant rc&uhrr)

Motitn .il, 1C» fi s ncr. — L rie
J/mgueml s'est bl verté cet apr* - luitli vers 
2 heures. La iliicuMi'*:» devait fié faire dans 
3e m.irehé, mais à une heure et donne la 
balle était litUxulrimaxt Ixmdéé et «U? etn- 
in me.-* de pcntoniica étaient au «Ichor*.
i )n résolut en conséquence de faire
V*! V « n plein air. On voyait stlr l'est rude 
MM. Merrier, de Boucher ville, K. Lange* 
lier. L. O. 'i ai lion, Prétantaine, Rochelcan, 
h- 1*. Brodeur, Willut, Uh*. Allard, J. O. 
IVltand, I). Rewind, E.C. Ijalohdc, Forgot, 
L/»dn % ÏVmoit, llrifisette et autres.

M. \Villei., maire de Clmmhly, et M. 
1/im.inr, ont été choisis comme présidents* 
conjoints.

M. Rochch au a ouvert rassemblée pat
ii i excellent discours, dans lequel if a re­
mercié cordialement scs vieux n:r.i* de 
Chambly de leur loyal Kjqiui dans le pasré 
et du là «oniiunec lui tém riguent
ciu'oix*. Il a r* mlu compte de sa conduite et 
u démontré clairement qu’il a toujours tra­
vaillé dans les iutérêls de son comté et 
surtout «Uns les intérêts tic la classe agri­
cole.

11 fait un appel généreux aux cultiva­
teurs et leur demande s’ils aiment mieux 
envoyer un des leur» on chambre qu'y en*

I Ko» délégués ti Washington éconduit»
par M. Blaiuc

(De notre correspondant résulter)

Ottawa, IG février.—Le terme de la Cour 
Buprftno poor le moi» de février est ouvert 
ce matin. Dans la cause «le la contestation 
de Bcllechoseo, l'élection do M. Ainyot A 
été maintenue. Cello d'Argonteuil u été 
annulée. La décision du tribunal inférieur, 
qui avait annulé l’élection do Laprairie, a 
été infirmé*#* cl M. Pelletier maintenu.

Los élections dans les comtêsdoNorthuni* 
borlainl-OiicNt et de Prescott, ont été 
annulée»; cellar.do MM. Hargraft ot Proulx 
*ont confirmées.

M. Grîovc est maintenu dans North* 
Perth.

—Txi gouverneur général n'a reçu aucun 
a vertu:*; «ment que le Prince de Galles visi­
terait le ( Canada l’été prochain. On croit 
«juo cetto nouvelle n’est qu'un canard.

— On attendait atijonrïl’hui les délégués 
do Washington, mais ils ne sont i«is arri­
vés. J1 est pourtant certain que leurs négo­
ciation» ont échouées dés que M. Plaine n 
reconnu qu'ils n'avaient pan les pouvoirs 
voulu» pour conclure un traité, mais qu’ils 
cherchaient tout simplement à jeter (le U 
poudre aux yeux des Canadiens avec leurs 
prétendues négociations.

—Robert Maclîray, 1 loker, d'Ottawa, 
*'• *t enfui hier à New-Vork, pour cause de 
difficulté! financières. Robert Maclîray est 
le file de l’évêque anglican du même nom à 
Winnipeg.

—M. Abl»ott est encore retenu chez, lui 
par une violente attaque de bronchite.

»»

—La Gavtlc de Montréal, qui avait es­
sayé, uv. o les autres f«Hulhs bleues, «le faire 
u:î Mxindalo de la fameuse affaire Austin, 
a été obligé de iavaler, comme on 1© sait, 
scs calomnies et scs mensonges. Voici 
Pairun le honorable qu’ollo a faite à l'hono­
rable Archambault :

“ !> douze janvier, non» avons publié 
44 :u»*i entrevue avec l'un «les héritiers de 
44 feu Daniel Austin, relativement au paie*
44 nient d’uno somme de $5,157 à l’honora* 
4* ble Horace Archambault, en règlement 
41 «U* la réclamation des héritier» Austin 
41 contre le gouvernement de Québec. Non» 
4* avons ou occasion depuis devoir le» actes 
41 oui établism ni la véritable nature do ce 
r* règlement, tt voua rojnttaM rf’mw été 
'* iron*/»'* par le Al. Austin qui a fourni les 

tcuseigucmculs à notre reporter. Voici 
t% !• 1 « ; » •* :

“ f *.* 3 novembre 1S88, les hérilu rs Ans* 
linon* transporté lours choit'» à M. A.

‘ A. DRJciioii ; et lc-29 juin 1891, M. Dick­
son a nommé l honorable il. Arelut in- 
baull, von procureur, avec pleins pmi- 
vci'A pour régler la réelumution, ce «mi

H
t«
<4 
• 4
*• n éfé tait. Jmi tant que l'Imnmabh

«llll
. . 3 U-

UvItumbutilL est concerné, il n’y a pas la 
moindre justification pour l'accusation 
P j * .'v pur M. Austin qu’il ne lui a pas 

41 iv.ii iu compte de la somme qu’il a reçue, 
4* ntunidu quo M. Austin, longtemps nupa* 
41 r.iviuil, avait cédé tous têt» droits * dans 
4‘ ccttc réclamation ; et nous regrettons 
4* qu'à ne un blâme ait pu être jeté sur la 
" conduite «le M. Archambault, à qui non* 
" <o7nmcx heureux fit faire amende honom-
» »

\

!» o**C ,
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voyci un é! jauger qui a été «léjâ (.‘hasaé de 
Jacques-Curtior et «le Montcalm. M. Ro* 
chclcau a r*j»j»laudi avec chaleur et en­
thousiasme.

M. 'Paillon lui succède et s’em­
porte dans une série d’aeruHaiions von­
t • M. Mercier. Il n’o jkxs dit un mot de 
1 question oonstitutioRiiellc.

AI. Mercier a rt*j>on«lu à M. Tail- 
loa. L'arrivée «le Pcx-premier uii*
nblrc au bord de l'estrade a été . 
saluée par «Vciilhousiosto» aoclamutions. 
On luttait de» mains, «m criait : Vive Mer­
cier î

U ot évident que la nun-sc des élec­
teur*' «lu comté est en laveur des défenseurs 
de ha constitution.

— Il y aura jeudi soir h 8 heures, aux 
salles «lu marché Bonse«ïoun*, gratnle asm’in- 
bîéü frous les auspices «lu Club NatlonaL 
L’honorable M. Mercier et d’autres ora 
leur» y adresfreront la parole sur la 
situation. C’cal piobablcmcnt la domière 
fois que l'ex-nrcmier ailixasera la j>«ir«jle 
dan» Montiéal d'ici a la fin «le la lutte, vu 
qu’il doit ï»artir h la fin de la semaine pour 
le district do Quél»cc.

—M. Chocjiicttc télégraphie d’Ottawa que 
la Cour Supremo lui -Tonné g-hï de causa 
dans la contestation de l’élection do La­
prairie,en ordonnant «pic la cause s«»it con­
tinuée incessamment.

— Une grande assemblée des amis «le 
Phonorahlo James McShane aura lieu tic- 
main, mercredi soir, au rond à iwitincr, 
rue St. Maurice, près du carré ChabotUe*. 
l’iusicurs orateurs dibtingué» adresseront la 
parole.

—.Le» bleus se trémoussent A «’en rendre 
malades pour trouver une victime qui con- 
uoutc h r immoler dans l.t division Si-Louis. 
Af. Rainville attend n’imiK»rtc quel *m1- 
verSi'ure de pi<vl ferme et il lui promet une 
raclée pour le b mars prochain.

Quel que fioit l'adversaire «le M. Rain­
ville, <rc dernier eer.i élu pi*.r une majorité 
ü’au moins cinq à «ix cent» voix.

— Dans le cointé de Ragot, M. Archam­
bault peut bc vanter d'avoir obtenu ven­
dredi, A Upton, un sucoés aussi 1k>u, sinon 
meilleur que celui qui a signalé rassemblée 
«le St-Ric. La cause «les usurpateur* a été 
défendue par MAL MacDonald et Dupont, 
tandis «pic MM. Archambault, l'ilnn et A. 
M. Rca u parlant ont soutenu c«:lle «le la 
constitution.

— M. Ixnii» /\. Mongenats, marchand do 
Rigaud, a fait cession de ses bien i A la «îo- 
mande «le Mongcnuin, Coivln «V Cio. Le 
jmisiii c>nt d’environ $17,9*16,73.

* Sou» io titre : Mcnnouyc effrontét le Ca- 
n'vlian «lit « v matin :

“ M. Pelletier, notre secrétaire provin­
cial intérimaire, fait savoir à ses lecteurs 
que le juge J et té n'a été cinj»êché que par 
la maladie de signer le premier rapport île» 
iuges Ruby et Davidson, qu’il était prêta 
le faire, et qu’il l'aurait «igné « il n’ont « té 
entre la vie et la mort au momonL où il de­
vint nécessaire j»o\ir lui d'y apposer sa si­
gnature.

" (rest là un mensonge audacieux, et au­
quel personne n’ajoutera foi. Tout le monde 
sait que le juge Jette a envoyé une lettre 
au lieutenant-gouverneur, «pii a été remise 
A ce dernier par MM. Raby et Davidson. 
Cette lettre est rcatéo secréte, et nous n'on 
connaissons pas la teneur. Mai» son exis­
tence «iitiit pour démontrer la fausseté de 
l'histoire inveuU^î par M. IVlletier.

“ Comment le juge Jetté aurait il pu 
écrire à M. Angers s'il »’avait pas eu la 
force d'apposer seuleme nt sa signature au 
rapport int«’-rinmirc «le ses deux coîUgués ?

“ Ne cherchez donc p.\sn tromper le pu­
blic davantage, messieurs le» conspirateuix. 
Avoue/, que le juge Jetté a refusé île con­
courir dans le rapport intérimaire, et que 
vous avez caché «a lettre dans lYsp rance 
de lu faire changer d'opinion, et cl obtenir 
son concours duns le rapport final. Ayez 
donc h‘ courage de vos turpitudes.

Nouvelles de Toronto
M. LAURIER DANS ONTARIO
Fuite d un prédicateur anglican

(De notre cortr*-pondant régulier)

Toronto, IG février.—L’honorable M. 
louirier était en ville hier foir en route 
pour Goderich, où il parlera ce soir en fa­
veur de M. Cameron, candidat libéral. Aï. 
I^iurior a parlé hier soir devant un banquet 
du Club des Jeune» Libéraux.

—Un préilieatcur anglican du nom 
d’Kdwnrd a pris la fuite, laiszant de nom­
breux créanciers.

—On attend le rapport budgétaire ven­
dredi prochain.

La nomination des can­
didats à Gaspé

IMMENSE ASSEMBLÉE A PERCÉ
M. Carrier acclamé par presque 

la totalité des électeurs

Départ précipité de M. Flynn 
pour Matane

(Dépêcho spèciale h I’Elkcteuu)

r« tcé, 10 février.—Immense AHScmbléo 
au pal«d*« «lû justice hier,où a eu lieu la no­
mination «le» candidats, M. Carrier et M. 
KJ von. -

Al. Carrier a eu tous les honneurs de la 
jouruée. On lui a fait un magnifique ac­
cueil.

Autant l'accueil fait au candidat natio­
nal n ôté CîithousiaHtc et imposant, autant 
celui qu’A reçu Al. JTynn a été froid et dé­
courageant pour lui.

Il n'a été applaudi que par ses oncles, 
scs neveux et sc s beaux-frères.

. Ce pauvre M. Flynn faisait bien tristo 
mine en face «les électeurs qui Vont chassé 
du comté en 1890.

Aussitôt la nomination terminée, le com­
missaire des Terres ad interim du gouver­
nement Angers-de Boucherville a bouclé ses 
malle» en toute hâte et B’est «mful vers Ma-
Unie,humilié, la figure toute allongée par la 

icclivc de l’écrasante défaite qui l’at­
tend le 8 mars.
pcrtpect:

l’r\cnrphf féroé «juc lu Gazette 
'lonncr êiro salutaire A tes

La candidature «le M. Flynn a eu non 
seulement T effet «le rendre lo jKuti libéral 
pin» fort et plus uni «pie jamais dan» le 
comté, mais aussi de rallier à nous une 
foule «le conservateur», d'ancien» adver­
saires de M. Carricr,«pii tous les Jeun: vien­
nent lui ollrlr leur appui.

damai» pareille lutte ne s’est faite dans 
G*»spé.

Le comté rat assuré au parti national j»ar 
au-delà «le cinq cents voix «le majorité.

Bonavcuture et Gaspé feront leur devoir, 
vous pouvez en prendre ma parole.

Proposé par M. farcisse Leblanc, se<y»n- 
dé par M. Jos. Poilliot, et résolu U l’unani­
mité que MM. Grégoire Dumont et Albert 
Lucushc «oient tou» deux élns secrétaires.

Propoeé par M. Grégoire Dumont, secon­
dé par M. Najioléon Librecque, et résolu à 
l'unanimité que MM. Ktieune Fournier, 
Cyprien Ca tel lier, Phillas Leblanc, Théo- 
doro Morin, Narcisse Leblanc, Urbain Roy, 
Jos. Pouliot, Augustin Labrocqtie. ICdous^l* 
LacAsse, Jacob Morin, Placide Koy, .ï«Js. 
Grégoire, Mugioire Couture, Narcisse Gré­
goire, Cyprion Hainse, Alichael Giles, 
b'itnéon ! loue hard, AmbroUo I>al>ergo, fils, 
.1 frémi o Pouliot, Narcisse Riais, George 
Morcncy, Thomas IdacKcnzie, F«rdinau«l 
Guillcuiette et. Jean llurpe, foraient |xirtic 
du comité d’organisation, avec pouvoir de 
sV.ljoimlrc tous autres membres qu’ils ju­
geront ù propos.

(Signé) C. K Vaili.ancourt, M. P.t
Président,

Gitéuomr. Dumont, 
Ai.ekp.t Lacashk,

Secrétaire».
Après la formation do ce comité, M. le 

Dr V ail la n court a dit quelques mot» A ras­
semblée et u engagé scs auditeurs A s’unir 
et â travailler «le toutes leurs forces 
nu Miccê» du candidat national. 11 a 
ensuite présenté à l’assemblée notre ami, 
M. Thomas Côté, qui dan» un discours do 
plus <lo*«teux heures a tniit«l« â fond toutes 
le» quebtions politique» qui font- lo sujet «lo 
la présente élection. Puis il a parlé de» 
occupations personnelles «le boodlage qui 
p»'«e;it sur les éjiaules «iu secrétaire provin­
cial «*t a deinaJidé aux électeurs «le chnnser 
M. Pelletier «lu comté «le Dorchester, «ju’il 
a trompé et trahi. MM. Vaillancourt et 
CôD- ont été applaudi par toute Rassemblée. 
Avant «le »e sé-|)arer, tous le» électeur» pré­
sent» b«.% sont approché» de la table «lu se­
crétaire et ont signé la réquisition «le M. 
Taschereau. Dans l’espace «le «pichpio» 
minute», cinquante-neuf signatures ont «‘té 
recueillies.

A St-Malachie, M. Chs DcGnisc, avocat, 
a rencontré après la messe un jeune étu­
diant « n droit du nom de Gravel. Gc yietit 
</»«/*•, il n*y a pa» quinze jour», était prêt 
ii entrer ü la rédaction «le VElecteur, Il a 
fait «le» iiiBtam'c» dans ce but, auprès du 
bureau «le direction, mais il .a été éconduit. 
(k*t éncrguinènc est, comme son protecteur 
d’un jour, M. L. P. Pelletier, do tou» les 
partis, pourvu qu’il y fasse quelque» pias­
tre».

Notre ami M. DeGuisea administré hier, 
h ce petit traître et U ce mouchard, un 
éreinte ment nui l’a clou** sur place. Il faut 
que L. 1*. Pelletier soit bien a bout «le res­
sources et de moyens pour amener «lans le 
comté, travailler pour lui, de ces être» là.

Il est un proverbe qui «lit : 44 Qui m* res­
semble se rassemble ” ; c’est pour cela «pie 
le grand renégat Pelletier s’entoure «le ré- 
négats plus petits que lui, tel que loa Fran­
cis A. Quinn et Paul Gravel.

Ën somme, la journée d'hier a étô 
fatale à lu camliduture «le M. Pelletier.

Nouvelles électorales
BEDLFCHASSE

DORCHESTER
LA JOURNEE DE DIMANCHE
RENCONTRE DES DEUX CAN­

DIDATS A St-BERNARD ET 
A Ste-HÉNÉDINE

Belles assemblées à St*Anselme 
et à St-Malachie

Bt-Ausclmc, 15 février.
I^\ journée d’hier a été glorieuse pour la 

caivie nationale dans notre beau comté de 
Dore h ester.

deux candidat*, MM. Alexandre 
Tu»« hcru.iu et L. P. Pelletier, bu Bout ren­
contrés après la messe à St-Bernard, et ù 7 
heures du «oir à Stc-llénédine. Le candi­
dat national était accompagné do M. Ro­
dolphe Roy et de M. Nap. Laflanime. La 
discussion a «:té très vive «le part et d’au­
tre. M. Pelletier, qui était escorté «le M. 
Lesage, a reçu hier soir à Sto-TIénédino une 
raclée de bois vert dont il aura longtemps 
la souvenance. MM. Taschereau et Roy 
ont parlé avec un grand succès, et M. Pel­
letier u’eht contente «le répondre aux accu­
sations portées contre lui par de» farces et 
d< » grimaceh.

Le succès des assemblées à St-Bemard ot 
h Sle-Hénédine a «’té pour nous.

A St-Ansclme, il y a en duns la soirée 
une importante réunion desélecteur» natio­
naux. Knviron une centaine «le personnes 
s’étalent asrcmblécs dans la maison du co­
mité national pour entendre M. le Dr Vail* 
lancomt et M. Thomas Côté.

On a d’abord procéih* h la formation d’un 
comité pour organiser la lutte en faveur do 
M. Taschereau. Voici quel a été le résul­
tat «le» délibération», dont copio a été prise 
de» secrétaire* eux-mémcs. .

44 A une assemblée «les électeur» natio­
naux de 11 paroisse de St-Anscline, dan» le 
comté de Diif chcîtrr, il a été proposé par 
M. le Dr VaiÜancoiut, M. P., scccndé par 
M. «Jean M Oucllot,cctiicr,marchand,et il a 
été résolu h l'unanimité qu’un comité soit 
forme pour organiser la lutte en faveur «le 
M. Alexandre Taschereau, candidat natio­
nal.

!

Proposé par M. Augustin Labrccquo, se­
condé par AI. Urbain Roy, et résolu M’una- 
uiniité quo AI. le Dr Vaill.iiicourt,M. P.,soit 
choisi comma président «le ce comité.

Proposé par M. Grégoire Dumont, secon­
dé bar M. Napoléon Labfcequo, et iiliolu à
l'üttaniiiiilé nue MM. F..AC. Gtjay, Chs. 
Au lot n AI Jean Al. 0..*LA, éeniers, inar- 
chaiùL, cuieiu c lu* vicu-piciidcnls.

(D . c spéciale à YElecteur)

S- Oiarlc», 16 février.—L'iuweinbloc con- 
vfHpiéo ju.ur aujourd’hui à H: Gcrvai», i«ar 
le Mimlnlat bleu, a été un grand succès 
pour M. Adélard Turgoon.

Cette assemblée, qui avait été convoquée 
à dessein dan» le château-fort «le» bleu», 
afin d'avoir toutes le» paroisse»dn haut «lu 
comté, b'cisL montrée favorable h AI. Tur- 
ge«*n. Aiaigrû le» mauvais chemin**, au 
moins 700 personnes assistaient â l'assem­
blée. C’eut M. Honoré Labrecque. maire 
de la paroisse, qui a présidé l’assemblée*. 
M. Ephrcm Audettc était accompagné «lo 
MAI. Faucher de St-Muurice, L. P. Pelle­
tier et Edouard Boudard. M. Turgoon 
avait avec lui MAI. T*. A. Choquette ot Ch» 
Langclier. L’a»»embléea ét«i très ]wiiuihle, 
et au moins la moitié de celle-ci était en 
faveur «le AI. A. Turgeon, comme on a pu 
le voir par le» applaudissemcntH «lui l'ont 
accueilli ainsi que ne» amis. M. Kphrem 
Audctte et »ca acolytes sont partis «léinora- 
linéa, pendant que le» partisans «le M. Tur- 
geon ont quitté l'assemblée enthousiasmés 
cl eilr» de la victoire <|ui les attend le 8 
mars prochain.

A la fin «le l'assemblée, M. Turgoon a lu 
une dépêche de M. Ainyot, lui annonçant 
nue »on élection venait d’être maintenue à 
1 unanimité «le la Cour Suprême. 11 fallait 
voir s’allonger lu figure do ces pauvre» 
bleus, parmi lesquel» ccttc nouvelle est 
tombée comme une l>ombc.

RICHELIEU
Los bleus sont «lans le désarroi.
Il» auraient choisi M. Laeouturc, parce 

nu'il était le gerant de la compagnie «lu 
Richelieu et que l'on espérait obtenir ainsi 
le vote «les 4bO employé» de celte compa­
gnie.

Or, la compagnie n tout simplement des­
titue AI. Laeouturc et l’a remplace pur M. 
Aiasson.

SAINT-HYACINTHE
On nous communique une dépêche annon­

çant lu démission «lu Dr Car tier, le candidat 
conservateur.

NICOLET
Les «leux candidats, MM. Monfette et 

Beaubien, «•«• rencontreront A Saint-Pierre 
lc« Uccqusls «Hmancln.

Il» tiendront ensuite des assemblées à 
Sainte-Sophie, Gcntilly et Saintc Ocrlriulc.

I>es nouvelle» que nous recevons «l«f la 
candidature de M. Moufette sont «les plus 
encourageantes.

ARTHABASKA
Enfin, la comédie est finie, il ne reste 

plus qu’à baisser lo rideau. M. Nadeau 
avait accepté, puis refus**, réaccepté puis 
rcrefusé, accepté de nouveau et refusé en­
fin pour la «Icimère fois. Uc coup-ci, c’eut 
bien décidé, ses amis nqus l'aUiraicnt. 
D'ailleurs MM. Girouard et La vergue 
étaient seul» à Sic-Hélène et «St-Norbert, 
dimanche après-midi.

AI. Girouard a tait un «1e scs meilleurs 
discours, dimanche, à St-Norbort. Quant à 
Al. J-a vergue, «a réputation d’oiutour est à 
la hauteur de renommée dUonucto 
homme.

le parti conservateur nVst pas capable 
d'engendrer un «ramli'lish disait-il l'autre 
soir, co n'est assuré ment i»vs moi «]u; me 
cliargeriii «le cette besogne.

C’eut humiliant pour lo part» conserva­
teur «l'A rtluibanks «le «o voir ré«liiit A cou­
rir do porte eu porto pour avoir un candi­
dat passable.

Al. Na d eau a bien fait de résigner, en co 
scnsqu'il évite do pculro »on dépôt, en 
même temps «ju’il donne une leçon à AIM. 
Rourbeau, C répeau et autres «pii lui pro­
mettaient de payer toute» b«?h dé|H*n*es 
d’élection, ainsi «pic le temp» do deux 
orateur» pour faire la discussion, Al. Nu- 
«lcau n’etaul pus capable do «lire «leux mots 
do finite en public, ot qui l'ont trempé.

On «lit. «pie M. Baril, <l«i Warwick, froissé 
d«* n’uvoir pas été choiri tout «lulxutl, nu- 
rail envoyé s«* premeucr ceux qui seraient 
allé» lui «lemnxnlcr «le venir sur le» rangs 
après AJ. Nmlcuu. Il a agi en homme «le 
cœur et nous cs|>érons bien quo M. lVpin 
ne sc laissera pas amener de l’avant faute 
d’n ut re.

Dan* tous les co», n’aycz point «le crainte 
pom notre comté, et que les «ri (oyons «les 
autre» comtés sachent qu’à Artliahaska on 
vengera la constitution.

MÉGANTIC
Grando nsQemblcc à Sainte-Sopliio di­

manche après la messe. AI. King était 
accompagné de M. Cliulifoux, L. I. Fré­
chette, Al. P., riiomnic aux billet», et du 
l)r Chèvrcfils.

M. White était représenté par A! AL F. 
T. Savoie, Geo. Turcot, et J. G. Noël, 
1-r. disiuisrion a duré Crois heure». AI. 
King n répété hou discours ordinaire, sans 
ouuhcr «le «lire qu’il était riche. 11 n'est 
louange pendant une demi-hearo sans 
•uèücs.

L’ELECTEUR
Af. Savoie lui a réponrlu et a explL

?|iiô ce qu’était AL King et ce qu’il 
orait en parlement, montrant son incou- 

eé«juenco lorsqu’il parlo contre l’augmcnU- 
tiou do la dette, lui qui a sollicité et obtenu 
de M. AflTrcier «le» subside» pour «ou chemin 
do fer et qui aujounl’hui le méprise sur les 
huntings. AI. Savoie a fuit un «liKcoura 
pratique et a exposé la manière injuste 
avec laquelle ou traite AI. Merrier, lui im­
posant aes juges de la'valeur «le Michel 
Mathieu &, C’ie.

AI. Chalifoux a fait nu discours échevelé.
Il a passé Bon temps à parler des dépenses 
de Al. Mercier ; trop «je chevaux, trop «le 
châteaux ; enfin il voudrait «pie M. Mercier 
fut mi» k la ratiou et au lx-uoiu à mendier son 
pain. Il u accusé M. Alercior «l’avoir offert 
de l’argent aux prêtre» pour avoir leur ap­
pui, et après avoir ridiculisé son titre do 
comte, il a déclaré que Al. Mercier n’était 
pa* plus catholiituc «iue lui. L'assemblée a 
compris que si M. Mercier n’était pw plu» 
catholique que Al. Chalifoux, il devait être 
bon protestant.

Al. Turcot vint ensuite et demanda à AL 
Chalifoux «le prendre patience, lui promet- 
t«uit «l’écrire À AL Mercier et qu'à l’avenir 
AI. Mercier ne ferait aucune «lépense sans 
le consulter.

AI. Turcot traita la question «le» finances 
sans oublier «le reprocher à M. King se» 
actes de mesquinerie envers quclqtt;» cul­
tivateur» «le Rte Sopliio. 11 faut >*ur la 
figure «le co pauvre AI. King lorsqu’il h’en- 
teml «lire se» vérités.

AI. Chèvrefils vint ensuite. En le voyant 
m uiter, u no dame s’écria : “Ronce Dilate,’* 
11 purla une demi-heure, la rage «lans le 
cœur. 11 ne pardonnera jamais à Ah Mer­
cier de lui avoir fait perdre sa place do co­
roner.

Al. Noël fui administra la meilleure ra­
clée. 11 fallait voir co pauvre docteur bc 
promener et s’exciter, et l’assemb. -e d’np- 
plaudir M. Noël sans tenir compta «len agis­
sements du «locteur.

Enfin, arriva AI. Fréëhetto. 11 n’avult 
quo «lix minutes â *a dispoiition, «le sorte 
qu’il iTu pas eu le temps «le parler «le» 
bluets..

L'a»sembléo a été un succès pour le» amis 
de Al. Why te. Sic Sophie «munira une 
bonne majorité au cumüdat national.

PORTNEUF
A 8AINT-ACGUSTIX

11 y a eu di sou us ion entre les «leux candi­
dat» à Saint-Augiisliu, diinancho après la 
diiw, «levant une nombreuse assemblée.

AI. Stafford, candidat «lu gouvernement 
«le Boucherville, a parlé le premier.

Comme tout bon bleu est tenu «le le faire, 
AI. Stafford a refusé d'admettre «pie le gou­
vernement «le M. Mercier ait fait un seul 
acte administratif louable et dans l'intérêt 
«bi la province.

Il a «léclaré «m’il se faisait fort «lo pren­
dre* la responsabilité «le tous lo» piliüg«*s 
commis par ses maîtres à Ottawa, mai» n’a 
pa« voulu permettre à son adversaire «l’on 
parler. C’eut été tr«ip gâter sa cause.

Parlant du fumeux vola pu k <*e M. George 
de Boucherville, M. Stafford a préteimu 
effrontément que c’était le gouvernement 
de Al. Mercier «jui avait acheté cette couvre 
ridicule mise an mon«le par le frère «lu 
premier ministre actuel.

Cet impudent mensonge et les autres 
blagues «lu candidat indigo ont «légoûté 
l’auditoire.

Notre ami Al. Jules Tessier a eu facile­
ment raison «le son adversaire et lui a ré- 
pomlu «le fa^on A convaincre le» électeurs 
«pii ne lui ont {tus un-nugé les applumlir-so- 
ments.

Saint-Augustin, «pii a toujours été consi­
déré comme un château fort conservateur 
donnera certainement la majorité à M. 
Tessier cette année.

A LA POINTE-AUX-TREWBLES
A la Pointe-anx-Trembles, où les «leux 

candidat* se sont rencontrés après vêpres, 
AI. Stafford u’a fias été «lus heureux.

Af. Tessier a fait un «liscour» qui a été 
fréquemment applandi. Un polisson a 
voulu l’interrompre, mais u éto prompte- 
tement mis â l’ordre par l'assemblée,

M. Stafford a refusé «le «liucutcr le passé 
«le Al. «le Boucherville et d’autres minis­
tres conservateurs, contre lesquels AI. Tes­
sier a fait un réquisitoire «lui a produit 
beaucoup «l’effet sur Rassemblée.

Tous les ami» do la cause nationale dans 
ce comté sont plu» ardents «jue jamais à la 
lutte et sont pleins de confiance «Inns le 
triomphe «lu parti le 8 mars.

—Un incident «le l’assemblée de l’autre 
jour h Lâchevrotière «jui mérite d’être 
rapportés.

Pendant que AI. Delude adressait la pa­
role, M. Beancogo, notoire entrepreneur 
conservateur qui a été impliqué dan» les 
scandales «lu havre do Québec, est monté 
sur l'estrade et a «lit â M. Dclille :

—Ne parlez «loue pas «les affaires fé- 
déralcs.

—J'allais justement finir d’en parler, a 
répomlu AI. Delislc. Mais je «Ioîh «lire en 
terminant «pie vous AI. Beaucage, vous 
♦nte« venu me voir â la Chambre <l«;« Com­
munes pendant la dernière session et jn’u* 
vex «lit en présence «le quatre ou cin<j té­
moin» «jue lc*s ministre-» conservateurs nous 
avaient volé et ne sont quo «le» voleurs.

AI. Beaucage n’a pu trouver un ir»ot de 
réponso à cette apostrophe ot r.'cst retiré 
tout penaud.

COIITIJS AIiMHTinunus

Au Comité National
MM. H. Rotillaaâ, Marcel Chabcc.;* v^cat, 

Jules Richer d, de Mli:iect»iir" ot 
A. Lèofrcd, Ingénieur ctril, 

«dressent la parole
^ •

Avant-hier soir, M. H. Kmdland, uucien 
journaliste français et actuellement do no* 
écrivains en vue, a fait nu Comité National 
un inagnifupte «iinoourfi.

M. KoulUml » traité «lo main «le maître 
la question constitutionnelle.

Hier, nombreuse et enthousiaste assem­
blée au comité. AIM. Marcel Chabot, avo­
cat, Jules Richard, de Y Electeur, et A. 
Léofred, ingénieur civil, ont porté U pa­
role, Tous ce» orateur» ont )xu*l6 avec c«*n- 
viction, traitant le «picUlon financière «m 
constitutionnelle.

Les prochaines élections
Candidatures probables

Orrosrno.v-
NIHTIlS

Argenteull....... Simpson..........P«ï LiRomlc. .
A • tli.’ha»ka................................ < ïinumrtl........
Ilagot ....... Mellonakl....ArehninlMiult..
R«*:«uo*....................................... A. t'orrior........
Ri’a'marnoi»... .Ro«licr............Bisson.........

<• nuase......Vuilet................Turgoon..........
13 irthler............Allard.............Chonevert.........
ii«ma\nnturo.... \i>onault........Mercier............
lîrome............... Kngland.......... Dr Me.Millan..
CJiumbly.......... .l'aillon........... Hocholeaii....
('hamplain........Urenler........... Tcstslcr..............
Charlevoix........DAuteuil......... . Morin.............
Chatomiguay..............................ltolilc l«m x........
Chicoutimi.......  Petit.............. Côté................
Cimqiion...........M«:Int«)»h.......Liyflcld............
D Mtmtagnea........................................................
1 )orche»ter....... Pelletier..........Tascliorcau,...
Drum mom!......C«wk............... Watt»...............
(iasné.................Flv un................Carrier.......
Ifochclnea........Vilh neuve___RotHTt..............
1 huit ing«lon......Stephen»......... ( *amcron.........
Ihcrvlllo........................ .............Gostclln..........
Knmou ras ko.. .,l>e>ffnr«liiir... .t'hoquette.......
J:ic«|.'-Cartier............................. Boyer...............
Juliette..............Teîllcr............ Basiuct.............
ïae St-J eau......Girard.............Alarcotle.........
Laprairie...........Doyon..............Duhamel..........
1/Assomption...Marion...........Forest..............
LâviH..*........... Ikikcr..............Olivier..............
L'Ulot.........................................D«'*ehêno...........
Jxithlnière.........Ix>r«l Poisson..Ldilairto..........
Mask! uongé ....lessard......... Ijogri»..............
Matane..............Flynn..............Pinault.............
Megunlio.......... King,...............Why to.............
M i»*i* quoi........SiHiuccr........................ '............
Montcalm......... Al art in.......................................
Montmogny......Vallée.............. Bernat chez...
Atout moroncy.. .Cn*-grain........ I^ingrilcr........
Montréal

St-Jacque*.....\ugé................Brunet.............
Ste-Marie.......Martineau.... Bélnml.............
Ht-Iiouf»...................................Raitivlllo..........
St-Luirent__Af orris............. Straehan.....
St-Antoine....Hall................ Bond................
Centre......... ! j^V,V,V(.?ivllt.......McShano.........

Naplorvlllo...... ?" ? . '. '. iSto Mario........
NI colot.............. Beaubien........ Moufette..........
( )t 1 u wn.............. T étix-aii...........Rochon.............
lVntiac..............Poupore.........«Jilllc»...............
Port neuf...........Stafford.......... Tessier.............
Québec • Cen l re..........................Rinf ret.............

Est.. .Carrier...........Shchyn............
OlH-st. ............... . . ........ ......

Quéhec, comté...........................Fitzpatrick....
Richelieu.......... lAcouture,... .Proulx..............
RlchinOiut.........Bédartl............. DoiiIkoii..........
Uiiuuuski.........Taché............... T«-ssler.............
Rou ville........... Gigault............ ,*.tiirur«l...........
Shofford.............Su varia...........Délires bol»....
Sherbrooke.... { Kobç?t«on>.-.'.'McMaiiaii) ....
Boulangea...... .«iniithlèr........Dr Mous»euu..
8tanstcn«l......... llnck«*tt.......... l^ovell...............
St-llyariiitlio...... . ................... Defituaraî»....
St-Jean..............Molloiur.,.- ...Marchand.....
.^'i Mnurico....... liupicssls..................................
St Sauveur.......î’Lct................Parent..............
Wml‘«roua ta__RIoiix................Pouliot...........
Tcrrebouno.......N an Loi.......................................
Trois-Itlvlfcrcs .Normand.......Cooko ............
Vainlrcuih..... .Cholcttc..........I-alonrte...........
Vcrclièrc*.............................. Lussiiu»............
Wolfe................ ('hl«'oyn6......... \<lnm ........
Vumanka..........Hlomliii.... ...Gladu..............

CORRESPONDANCE
Sainte-A une do Beaupré,
. 15 février 189-2.

M. le rédacteur «le Y Electeur,
Comme von» l'avez annoncé «Lun votre 

compte rendu «le rassemblé* i : manche,
M. Cuügrain a refusé «le faire h« llzeiisaion 
politique ici, avec M. Lingeiur. Il 
sauvé comme un lièvre.

Cotte conduite «le »a pa» t lui a fait |k;i - 
dre un grand nombre «le partisan ici, «jui 
ont été dégoûté» de cette îoeillade.

Mai» ce qui u fu r to ul «légoûté 1<» con- 
Bcrvatcnra honnête», ce w»nt les scènes «lo- 
plorables qui ont eu lieu après l’assemblée 
«le M. Coagrain, parmi s«» prepre» jku ti- 
sam, et en ]»l«*ine face «le notre sanctuaire.

Ah î ?d. Gang rain peut en faire son 
deuil. Noua Homnms bien dcchl- » a réélire 
Al. Langclier par une plus forte majorité 
«juo la dernière f«»ia.

A bas Angers et les usurpateurs ! tel cal 
notre cri de ralliement.

Un ku> TKun i»k Stk-Ann K.

AUX ELECTEURS DU QUARTIER 
* ST-PIERRE

Monsieur le rédacteur,
Je vb'sire par la voix «le votre jfiiirnal re­

mercier bien cor«liakmcul messieurs le* 
électeurs du «pmrtier St-Pierre qui m’ont 
f.iit rimnnenr de me choisir pour représen­
ter leur» intérêts «lans !#: conseil de ville. 
Je «h-sii e en mémo temps remercier freux 
du (quartier ou ét»ting«»rxau quartier qui ont 
contribué par leur travail au succès de mon 
élection.

Misa m. TtuBArmiMT

NOUVELLES DU JOUR
Mountain Hill Houso

(L A. Mercier, Montmagny ; L. M. De- 
chêne, arp., \jliage «le» Aulimi-*» ; N. A. 
Parent, ; Genres St-Genna:n, avo­
cat, Manchester ; «T. Dumai», N. J*., Chain* 
b>nl, i^«<; St-JciUi ; S. Dioxine, St-Doni» ; 
Arthur Dub^mlt, L [slot- ; G. 11. Decliène, 
Fraser ville ; T. !. . de Lachcvrotière, Des- 
chanduilt ; G. C. «le Loche vrotière, ptre, 
St-Victor «le Tring ; P. L. Tou»ignaut, Ar- 
tlmboskn ; 1). O. Legendre, Victoriaville ; 
Phid. Jîlouin, P. C. lilouin, Emile Dugal,
J. K. L.ichancc, entrepreneur, St-J eau, 1. 
O. ; E. S. l^aHue, St Joseph, Bcauce.

Lo club de Hockoy
Le» membre* «lu club «le Hockey «le cette 

ville, «jui lutteront demain pour le titre «le 
diampmn» «*ontrc le club d’Ottawa, jarti- 
ront c«it- après-midi par le Pacifique pour 
Ottawa. Le détachement «é compixw «lo 
MM. C. C. Smith, A. E. Scott, A. 1>. Scott,
R. J. Davitlion, D. Watson, II. Bigncll, 
li il. Patton, Edniuml Smith et F. Home. 
Un grand nombre ««c Québecquois, ainsi 
que plusieurs dames do cette ville, accom­
pagneront le* membre» «lu club. Li compa­
gnie «lu Piw.’ifiquc a mi» lé char jwil.tia 
Alexandria X la disposition «lc« exclusion- 
mates qui seront de retour vendredi.

Nomination do curateur
A l’assemblée «les créancier» à la faillite 

de F. X. Godbout, marchand de Saint- 
Joseph «lo Lévis. AI. J. il. Labln*, compta­
ble «te cette ville, a été nommé curateur, et 
MM. Olivier Tliilmudcan et Adolphe Fre- 
netto, de Montréal, et J. K. Amyot., de 
Québec, inspecteurs à la tlitc faillite.

Faillite
AIM. Joseph I^il»l)é et Gilbert Pouliot, 

faisant affaires en oette ville comme mar­
chands «1«î thé», ont tléposé leur bilan 
lundi dernier, n la demande de Al. A miré
K, Vallcrand, «le ccttc ville. AI. Napoh'on 
Malte a été nommé curateur et Rassemblée 
«le* créancière est fixée au courant.

Musique cc 30ir
Il y aura musitjuc cc soir au Ron«l à J’a- 

lincr du Palais.

Thoâtre-Gaictc
Les personnes qui ont av»i»té h la repré­

sentation «le lundi soir .sc sont bien amu­
sée», mais celle#» «jui .ont assisté à celle 
d’hier *« sont encore plu» amusées .si possi­
ble, le» artistes qui n'avaient pu être pres­
sent» à la première «le ce» représentations 
étant arrivés hier matin.

Non» ne dirons rien cependant <l«î ce» 
nouveaux artiste», voulant laisser à no» 
lecteur» tout le charme de l'inat tendu.

Qu’ils y aillent cc soir et noua leur pro­
mettons.............. bien «lu plaisir.

Mes so
Jeudi, !«' 18 février, à 7 heures, sera 

chant»*,«l.u.* lu chapelle «lu collège «le L«-vi», 
nue messe pour le repos «le l ame «le feu 
Anatole Mailloux, «lécédé à Cannes, le G 
février.

Le» confrères «le classe «lu défunt sont 
tout spécialement prié* «l’y assister.

Cour d’Echiquicr
Li Cour d’K< hitpiicr '{«''go cc matin pour 

entendre le» pétitionnaires dans les causes 
contre l'Inlêi colonial en rapport avec l’ac­
cident de l’hiver «Ici nier.

Cour Supérieure
Jugement» rendus hier matin en Cour 

Supérieure :
McB.iin r* Smith & Fraser cl al tiers- 

saisi.—Motion pour jugement contre* le 
ticrn-Sitisi n«'Cor«léc avec Irais contre le «lé- 
fendeur.

Paris vi Tuncrêdo.—Demande incidcnto 
«lu «h'fcndeur icnvoyêc «ivec dépens. Juge­
ment cil faveur «lu demandeur pour $2.99, 
intérêt «le la «lato du service et dépens.

Mnrlagc

CV. matin, notre confrere du Canadien,
AI. Charles Robillur«!,a époubé à la chupcÜo 
St-Louis, liante-Ville, Mlle Connue Rer- 
gevin, idle «le M. Uhuilc& licrgcvln,«le cetto 
ville.

L'heureux couplo <*st narli pour voyage. 
N«i» tneilletii’8 souhait» «le bonheur.

Bazar dn Fatronago
Voici le résultat du vote «le la journée 

de lundi :
Pour Mcreicr......................  15
Pour «lo Boucherville........ 10

L’histoire du Canada et la marlno Cran
çaiso

11 y u t refis an*, l’amiral Peyre», qui 
vient «le mourir, avait promis à M. Fau­
cher de iSuiuf-Atauricc «lo donner au pro­
chain navire «le guerre français lancé, le 
nom du grand navigateur ènu.ùlien-franoaia. 
«l’JlHîivilje.

Cette promesse a.été tenue. d’/Aer- 
villr est un superbe aviso-torpilleur qui 
déplace 11*23 tonneaux et file Ül.ô rueiuls.

I* hintoii«.* «lu I anoda csl icpréscntéo 
mauitcmuit «lans la marine française, par la 
Gau.i.vSonnikui:, le Chamùlajn, Io V'ÂU- 
duuÙil, le .o IHKKN4j.i t;. A quand le \rao* 
yUKLi.N ?

Club doTir
A Puîse; ibb'sî générale «lu Club de Tir 

d# Q > Ihîc, tenuc^luudi ooir au manège, le»
iiv.r u dont les noms suivent ont été

.

M M. K. J. Ilule, président ; bl \\\ Mé- 
thot et Dr Henry Ivors, vioc-présidcoUi ; 
capitaine Geoiges Gnmcau, secrétaire ; H. 
Hamel, trésorier ; A. *l«) Lotbinière Prniet, 
J'\ld ca/Àuin ; Kdnard Joly «le Lotliinière,
evru for,,

Comité : MM. T. Turcot, capitaine Les­
sard, K. L Sewell, J. 1$. VVricli et Kiuile 
Bureau.

Benediction d'un tableau
Samedi matin, avant le premier exercice 

de la neiivatue, M. le eure ne Lé\n« a 
béni un iuagnih«jue tableau do peinture de 
St-Freui*,oi»-Navicr, soüi «b; l'atelier «h* M.
U u cl laud. CVst assurément uiio jolie
tuile.

Le Saint est représenté dan» l’attitudo 
de lu prière; .sur *apoitrine un co-ùr d'«>ù « 
s'échap{«out cle» fiai»me» d'amour ; dans ses 
mains, nu crucifix.

Ce tableau jx«i le éloquemment au occur ft 
« st orné «l’un riche cadre.

l-i t«/ilc c^t exposée ;« droite de l'autel Et 
\ al ère.

Accident
On nous informe qu'un bûcheron dhnt 

non» n'a von* pu nous procurer le imnt, u 
été victime d’un bien pénible uccident «*«*» 
j«mr* démit rs aux ch au tien» M M. lhlaml et 
Aîar\in«a:i. à Stoneluun. Un arbre «ju’il 
était ii ulxittre lui a tombé mit* lu tête «rt lui 
a intligi': «le giuvcs blessure*.

OlUcicr-rapporteur
M. R, Campbell, av«X‘a«, a « té nommé 

of licier-r.ipportcur dans Quél»oc Ouesl p«>nr 
l’élection fédérale.

Institut Ltttérairo St-Patricc
A une assemblée do l’institut littéraire 

Et-Pntrice tenue io 1-1 du courant, le» offi- 
vivra suivaiil» «ait «Té vlan pour l'année cou- 
rantc ; Al. lCd. Reynolds, président ; M. J.
O dlaghr r, vice-préau lent : Al. G. MeCurron, 
trésorier ; eL AI. J. Al. Walssli, scorétaire.

Recueillis en mor
Le ht«amer Oi'invco parti «b's lU*i*mml« » 

et qui vient d'arriver à Halifax, avait a 
son bord le « upitame Richardson, sa fem­
me, lo cuisinier, le premier a l«î sccoint du 
brigantin Antu tilorre.i qui s’est éclu»né au 
l-.irgo «les Iksrmudoë il y a «leux semaine». 
Quatre hommes <1<î lVbjuipagc »c sont noyé» 
en cmlurquant dan» tmc eholou|*p. L«,v au­
tres ont été recueillis par une lru«jui» nor- 
wégionuc. Le vaisseau a sombré.

Entra-lta «le registres
l'xtiaitfi «le reviî lre* des baptême» pour 

la semaine finifeatit dimanche ù Lévis :
B.\itkmk :—l! f«* vrier, Marie Louise, tille 

«le Jer.n Baptism Michaud, journalier.
11 février, Joseph, Fortunat, fils de 

Joseph Couture, menuisier.
12 févritr, Joseph Oiéinlstre Kmilicn, 

fil» do Louis Sams«m, ]>ei»iïre.
13 février, Mario, Alice, Corinne, fille «ie 

Eugène., Alfred, Jobin, commis.

Travaux susx>cndtss
Vu. la tempête «jui a ;»évi wlun«li le» tra­

vaux «lu canal «l cgoùt qui *e font sur la 
rue El-Jean ont été suxpt inlus. On a re­
commencé ce» travaux hier.

Mort subite
Un nommé Charles Assriin, cultivateur 

«le St-Charlos «le lkllccha^o, «’fit mort su­
bitement ce.-* jours derniers. Il soituit «le 
su maison on compagnie de qu«l«juc amis 
pour ulM faire la pai'tiC «i«i c.*rte chez un 
vonniquamt :! s'affaissa tout. À-coup* gui 1«; 
seuil «le la j - »i * o. I.c «h’fnni « ’ait âgé «lune 
quaruntaxnc d’années et demeurait dans lo 
rang <!•* la h« net»*.

Incendie
Le feu s'est «’é ar * hier malin clic/. M. 

Gaboury, vint«iti»;«, St*Sauveur. Les pom- 
j)ioi*H aiaivè» « n u*uu? Imte purent arrêter 
l'incendie !«.'••«•/ l.«»Mhïinenî. Néanmoins le» 
pertes s élijycnt n pivs «le

ATalxio
Notre ami, M. William Re.lJavancc vient 

d’être élu à l'r.iianiiuité iii.iiic de Saint * 
Fabien. Nos I»fli«:it'ii ions :««t «ligne élu.

Préparation nouvelle

Une excellente préparation vient d’être 
découverte «lonl l’utilité est indiscutable 
pour toute» les personne» boigneunes «jui 
possèdent des meuble» qu’elles tiennent à 
conserver en Iku» état et surtout pour les 
propriétaires «le Pianos «>t Orgues de salon. 
Cette préparation, h laquelle on a donné le 
nom «le Diamond 7/arrf Oil Polish, nettoie 
d’une façon quasi merveilleuse et sans tra­
vail fatigant tout meuble, piano, orgue 
«l’église ou «le salon, tables «le billard, 
comptoir» de Banques, restaurant», etc., 
et. le» remet â neuf. Ccttc préparation ao 
vend en bouteille» de 30, 40 ot (Kl cents. 
Une smile iH’tilo bonteillôTle 30 cents, 
pour la remise A neuf «l'un i>iano ou «lTiu 
orgue, peut, dater <l«?ux ou trois ans. Les 
fabricants ont *onfi«'* ti l’éditeur «le musique 
A. La vigne la vente, |»mr le district «le 
Qaéî>ec, «le cette merveilleuse pré-parution.

La manufacturo Bresse
Les héritiers de feu M. G. Bresse ont «lé- 

ei«lé «le continuer les affaire» «le cette im- 
)*-rlan‘tO maison pendant l'année courante. 
T«nit est sous 1«: <*«»ntréle de l’aelit gérant 
M. I«a|>ointe oui a conduit les affaires «lo 
cette maison «icpnis plusieurs années.

f^c» nombreux ou vrier* «le celte manufac­
ture sont heureux de ccttc décision car ils 
craignaient l>c.iu':«>np, apres lu mort «le M. 
Brc-ise, «le rester sans ouvrage.

• — —
rcixiu

Un j* une chien c*jck«:r, noir aveu quel* 
««u *s iaclic» hhniclic», portant collier aveo 
nom «lu propriétaire.

C’« Iui qui le ramèitcm au No 182 rue Ri* 
cheli u scia lécomprmsé. 

j. n. o.

- Vente ù. réduction

M. A If. Tanguay, «1«* la îu«ciété Tanguay 
k Lcpiuay qui vient dV-tre dissoute, ««*nti- 
nucia le commerce au nuTn** poste, N«»228, 
rue Et •lean. La vente est «ommirncéi* «le* 
puis «pielqucs jours else continuer.i pen­
dant un mois A «le.** prix tic* ré« lu il a. Le 
publie f*st- invité à n’y rcn lro. Le** avan­
tages ofiori» aux aolieletire *«;nt ion! à fait 
exceptionnel».

12 fcv.—c j Im

Aviw
Le soussigné employé depuis environ 30 

ans vonimo teneur «le livn*s pour la conipa* 
gnie Kusscil, «la «Tiàtoan St. bonis, ayant 
laissé pom camus de changement «le pro­
pi iéinirc. a ouvert un bureau «l'agencegéné­
rale et «m collection et s'occupera do vente 
de pr< jiriéti* « i «le tout auti'c effet.

S ,«<h es?er ù
F.n. P. Ma ri Rit,

No. o;0, rue Sj. Jean,
Québec.

E. J. — i mois 3 fcv.
• • •

Dissolution «le r.ociété
La rocii té Gagnon «V Rochette étant «li»* 

Route «le con.'.eiil<.*uic.*it muluc), jo suis lieu* 
renx «l'aiinom-cr au public en général et 
âme» jKi trique» en part leu lier, que ayant 
acheté le î«»n«ls «lo commeri c «lo l uucicnno 
société Gagnon k Rocliette, jo continuerai 
seul les affaires eotniuc propriélairc. A 
cette occAhioiitje vendrai mes marchandises 
h grand fcaorifice et j'offrimi d'iinmoiisiis 
avantages à tous ceux «jtù visiteront mon 
« tabassement. J’invito en particulier les 
clients «le l’niM-'icnne tociété «le vouloir bien 
nie continuer lour patronages et jo leur pro­
met» une attention toute spéciale.

R. S. Les jx*! splines cmloUées cm vein la 
société Gagnon & Roc bette sont priées demo 
faiie mni'O «lu moiîtant «h* leur compto 
immédiatement. J«J suis seul autorisé â rece­
voir le montant «le Ces dette».

IL GAGNON,
No. 183, rue.Et-Joseph, vis-û-via «lo

r« glise «le Et-Roril, Qi;él>e«^
E &. J b j

COMTE DE LEVIS
Grande assernbléo

MEEtCSSDl A 7 ES. 20 B'J SOIR

Ouverture du Comité Central
L’ouverture du Comité Cen­

tral du parti libéral à, Lévis 
aura lien mercredi, le 17 à 7 h. 
30 du soir. Les électeurs favo­
rables à la candidature do ML 
Olivier sont invités d se rendro 
en foulo. Plusieurs orateurs 
distingués y porteront la pa­
role.

Dissolution de Société et Liquid 
tion des Affaires

Causée* par la mort de François Allaire, 
lui du3 associés

VENTE A REDUCTION
Sans précédent

NousofiVon» maintenant, cl pointant deux 
mois MMiIeoienu notre fotul» «lecommerce.à un 
wi«-i iûcc « norme, en vue «lo la dicoluLion d«î ta 
hcclHe Allaire, I* ils U Ctc, qui c«l ocea&loimèo 
l^r liMlcrés «lu Al. Fnncoüi Allait*, un de»
i’•*:»■ ïdérant qîi’il ah«olunicnt nécessaire 

«îu «1»hik»*« r pour îc 1er Mar* proclinin «lu notre 
n**orunieiit con*.i(l6rabIe. aflu de pouvoir r«v 
gl«T avoe le» héritier». uouHuvon» reduiUi !«••* 
prix Tiv no mart Imnntac», «1 «u» i>!a'itur« ca», 
au Joj;hju8 « U*» prix coûtants.

REDUCTION IMMENSEèllSPIANOS: 25P.C.
Frijc rninom: sur les Harmoniums

D;h Tlnnnoniums \V. Duliorly A; Uo. et W. 
II. tkniiwall^c Co, sorcnl rendues a moitié 
prix.

Musique ou fouille ; Couverts do piano» ; Vio. 
lu»** : M ehei -. : Accordéons : C*Ou*r«riiiias ; 

/Jane» «lu Pianou : i’oi to-iiiUhiyuu.
Afonîins ù coudre rt ù tricotnr, députa S‘«. Afoil 
lia» a «‘ourirt* '* Quuboo H".*4 *
'* Standard " u moitié prix.

Moulins A tricoter *'\VorI«l Star 
prix.

DiMlIt'nlic " C*b 
à moitié

AUSSI : Quatre maisons eu brique bbncho 
à ti «>i-* Afati'o -, « n ordre paria U, coittctianl toti- 
ic-t les améliorai tons nuMlorue». et la mataon 
aeliicllciuent u •mi|k «* i»ar le» siMHsignéâ. 
coiuim* inug.i .iii, siiud»! au coin «!«•» rui*» St- 
Jem» cl st-sj. iu-l v*, Jl.iuto-Villo, «-tant un de» 
liw-llIcui-H )hv-t «• de «•ommeree du Quebec*.

A îîAnUKU'K : J chevaux ; t \*oiturcs d'hi­
ver ; '1 voitures «t'otd ; 2 «ots «1e harnais.

Allairc, Fils & Cie
En Liquidation, 

Coin de.i Rues St-Jeau et St-Stanislas
HAUTK VILLK, QITKBKO 

12 jan.—K. J. ‘Ans.

AUX AMIS DE LA CAUSE 
NATIONALE

LE COMITÉ NATIONAL
TIENT SES BUREAUX OUVERT

CHAQUE JOUR 
No 34 rue Desjardins, (H. V.)
Tous les ami» de la cause na­

tionale, de passage à, Québec, 
sent invites A rondre visite au 
comité pour y donner des nou­
velles de la campagne électo­
rale.

On y trouvera toutes les Infor­
mations demandées.

C. A. P. Pelletier, 
Président.

Amétléc Robitaille, »
secretaire.

TELEPHONE 852

Lipdation
[:o:o:o:_-
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Enseigne do l’Etoile d’Or
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